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à l’aube de profondes mutations

É
rigé au début de la décennie 2010 au rang des principaux piliers de la révolution numérique des entre-
prises françaises, le big data est aujourd’hui devenu une réalité dans leur pratique, notamment au sein 
de certaines fonctions. 

Concept complexe et protéiforme longtemps resté au stade expérimental dans les très grandes socié-
tés, il a véritablement amorcé une phase de déploiement plus massif dans l’ensemble des entreprises 
françaises au milieu de la décennie 2010. Les avancées technologiques, l’implication forte des pouvoirs 
publics, et la croissance exponentielle des flux de données héritée entre autres de l’essor de l’Internet 
des objets, lui ont donné une réelle impulsion. La croissance des investissements consentis en services 
et en moyens humains et matériels en témoigne. 
Partie intégrante de l’écosystème informationnel, le big data se place au cœur des grands enjeux éco-
nomiques et stratégiques des entreprises. Il a progressivement conquis de nouveaux territoires, élargis-
sant ses champs d’application ou se développant dans de nouveaux secteurs d’activité. 
Complexe et onéreux, son déploiement sur le terrain soulève cependant des problématiques techniques 
et sécuritaires. Conjuguées aux nouveaux enjeux technologiques et législatifs, ces limites poussent à une 
nouvelle approche du big data, voué à amorcer aujourd’hui une phase de transformation en vue d’un 
développement généralisé.
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Points-clés et enjeux
Ce qu’il faut retenir

Le big data se déploie à marche accélérée,  
stimulé par les enjeux économiques
Le big data, souvent présenté par les spécia-
listes comme une révolution en rupture avec la 
business intelligence, s’impose comme l’un des 
principaux piliers de la transformation numé-
rique des entreprises. Pour elles, cette dernière 
représente un accélérateur potentiel majeur de la 
croissance. L’avènement des réseaux sociaux, la 
généralisation des smartphones, l’essor du mul-
ti-équipement numérique dans les foyers, ou en-
core le boom des objets connectés sont à l’ori-
gine d’une explosion des volumes de données 
extraites de la géolocalisation des appareils, des 
médias sociaux ou des capteurs placés dans les 
équipements. 
Pour les entreprises, cette prolifération expo-
nentielle des flux d’informations représente 
une opportunité de créer de la valeur. Elle offre 
la possibilité de tirer un avantage compétitif de 
l’exploitation de ces derniers, à travers une op-
timisation de leur offre commerciale pour ré-
pondre aux besoins des clients, la création de 
nouveaux biens ou services ou encore la gestion 
optimisée de la production, de la logistique ou de 
l’organisation. Conscientes de son potentiel, un 
nombre croissant d’entreprises françaises ont pris 
le virage du big data, une tendance qui s’est ampli-
fiée à partir du milieu de la décennie 2010-2020. 

Avec la crise économique héritée de la pandé-
mie de la Covid-19, les enjeux liés au big data 
deviennent plus prégnants pour les secteurs 
économiques ayant fortement subi ses réper-
cussions, comme le tourisme, la restauration ou 
l’aéronautique. Le big data sonne comme une 
solution crédible pour ces derniers afin de pré-
parer la reprise en transformant la récession en 
opportunité d’évolution. Pour d’autres secteurs 
plus avancés dans le déploiement, à l’image du 
e-commerce, la crise a été l’occasion d’accélérer 
dans le big data, dans une optique d’amélioration 
des performances. 
Si les intérêts économiques et stratégiques du big 
data s’avèrent importants, les défis à relever par 
les entreprises françaises le sont tout autant. 
Pour une très grande majorité de petites et très 
petites entreprises, la mise en place d’une straté-
gie data driven apparaît comme un processus à la 
fois complexe et coûteux. Il présuppose des in-
vestissements importants en technologies et en 
ressources humaines. Il implique également des 
mutations organisationnelles et managériales. 
Pour ces acteurs, le développement de nouvelles 
offres de services comme le cloud computing et 
l’essor de l’offre de logiciels et applications spé-
cialisés s’imposent comme des opportunités à sai-
sir pour s’engager dans la voie du big data.
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Les acteurs du big data disposent de multiples op-
portunités : de par sa nature polymorphe, le big 
data s’avère à même de s’adapter à de nombreux 
secteurs. Des logiciels d’analyse marketing aux in-
telligences artificielles, en passant par les modèles 
prédictifs dans le médical et l’industrie, ou encore 
les outils d’assistance au personnel : la diversité 
des solutions possibles permet aux entreprises 
du big data d’adopter un positionnement diffé-
renciant. La grande variété de clients potentiels 
renforce ce phénomène, limitant la concurrence 
entre les nombreuses start-up s’étant lancées sur 
le marché. Face aux grands groupes du conseil en 
ingénierie et des services numériques, ces der-
nières se montrent capables de répondre de fa-
çon plus personnalisée aux besoins des acteurs, 
publics comme privés. Les partenariats avec des 
structures plus importantes leur confèrent les 
moyens de développer leur activité et d’accroître 
la conversion de l’économie au big data.
L’extension de la collecte et du traitement de 
quantités massives de données entraîne le dé-
veloppement d’une multitude d’applications 
et d’usages inédits. Encore en mouvement, les 
contours du big data ne cessent d’évoluer en 
fonction des innovations technologiques. De 
nouvelles potentialités apparaissent, y compris 
dans des secteurs encore peu digitalisés tels que 
l’agriculture ou le stationnement urbain. 

Des collectivités territoriales aux grandes en-
treprises et aux organismes publics, l’ensemble 
des acteurs s’intéressent aux fonctionnalités 
permises par l’analyse des données. Cette accé-
lération des projets laisse parfois la place à une 
certaine précipitation. Parfois, la protection des 
informations sensibles n’est pas assurée, ce qui 
aboutit à l’interdiction de certaines initiatives. Les 
entreprises positionnées dans les solutions du big 
data doivent déterminer quelles données collec-
ter et exploiter sans céder à une accumulation 
excessive. Outre le risque de congestion, elles 
s’exposent à des infractions de la réglementation, 
fragilisant la visibilité sur leurs investissements.
Favorisé notamment par les politiques d’open 
data, l’accès à la donnée se révèle à la fois crois-
sant et perçu comme stratégique, sans que l’utili-
sation finale de ces informations ne soit parfaite-
ment définie. Dans cet environnement changeant, 
entre innovations techniques et solutions com-
merciales novatrices, développement de l’offre et 
découverte de nouveaux usages, le dynamisme 
du big data nécessite un accompagnement du 
reste de l’économie. Trop peu au fait de ces 
avancées, de nombreuses organisations peuvent 
retarder leur transition vers ces nouvelles solu-
tions : accentuer la diffusion des connaissances 
dans le domaine s’avère incontournable pour ga-
rantir la pérennité du marché.

Tirer parti de la grande hétérogénéité 
des besoins pour se positionner
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Le big data contraint de se transformer 
pour se démocratiser davantage 
Collecter et analyser en temps réel les données 
les plus pertinentes et les plus fiables pour en 
tirer des enseignements probants et établir des 
prédictions devient un véritable enjeu pour les 
entreprises de nombreux secteurs économiques.  
Cet enjeu s’avère particulièrement central pour 
pour certaines fonctions stratégiques telles que 
le marketing. Pour les entreprises françaises, 
l’adoption d’une stratégie big data est synonyme 
d’une accumulation massive de données, que les 
technologies des objets connectés et les réseaux 
sociaux entre autres ne font qu’amplifier. Toutes 
les données récoltées ne peuvent cependant 
être analysées, ces dernières se révélant pour 
partie redondantes, non fiables, complexes ou en-
core trop volumineuses. Leur traitement devient 
dès lors un processus complexe et une source 
potentielle d’inefficacité car celui-ci mobilise de 
façon non optimale les ressources de l’entreprise. 
L’intelligence artificielle, technologie révolution-
naire interdépendante du big data, représente 
une opportunité technologique pertinente et de 
première importance dans l’optique d’adopter 
une approche smart data, focalisée sur l’exploita-
tion des seules données pertinentes et de tendre 
vers une analyse de type prédictive. 

En parallèle, si le développement de nouvelles 
offres de services informatiques au cours des 
dix dernières années, à l’instar principalement du 
cloud computing, a été l’occasion pour de nom-
breuses petites et moyennes entreprises au bud-
get informatique restreint de s’engager à moindre 
coût dans la voie de la collecte et de l’analyse de 
données massives, force est de constater que les 
entreprises se heurtent à des contraintes.
La migration du big data dans le cloud, reflet 
de l’externalisation croissante d’une partie du 
processus big data au sein d’infrastructures dé-
localisées, soulève certaines problématiques 
techniques telles que la saturation de la bande 
passante ou l’allongement du temps de latence. 
Elle fait parallèlement peser la menace d’une 
perte de souveraineté de l’entreprise en raison 
du risque de déficit de confidentialité et de sé-
curité des données. Ces deux derniers points 
représentent de véritables enjeux pour les en-
treprises, contraintes de se conformer au récent 
règlement européen RGPD relatif à la protection 
des données. 
Face à ces difficultés, il apparaît opportun pour 
les entreprises d’ajuster leur approche techno-
logique du big data en choisissant des architec-
tures informatiques davantages adaptées à leurs 
besoins.
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Big data

LES FREINS 

• Les difficultés de recrutement  
de profils experts de la data

• Le coût de déploiement du big data 
(infrastructures, logiciels, ressources 

humaines)
• La complexité des projets
• La mesure difficile du retour  

sur investissement

LES MOTEURS
 

• La digitalisation croissante des 
entreprises

• La massification des flux de données
• Les évolutions technologiques  

(cloud computing, edge computing, logiciels, 
applications, etc.)

• Les retombées économiques stratégiques liées  
à l’analyse de données massives pour les 

entreprises
• L’accroissement du nombre 

d’entreprises spécialisées (éditeurs 
de logiciels et d’applications, 
prestataires de services)
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LE BIG DATA : UN CONCEPT 
COMPLEXE, UNE APPROCHE 

STRATÉGIQUE
Un objet complexe polymorphe
Terme apparu dans les années 1960, le big data, 
s’est historiquement déployé chez les géants du 
web et se veut le synonyme de mégadonnées, 
grosses données ou encore données massives. 
Selon les experts, il n’existe aucune défi niti on 
précise ou universelle. En outre, cett e dernière 
est variable selon les communautés qui s’y inté-
ressent, qu’il s’agisse d’uti lisateurs ou de fournis-
seurs de services et/ou de soluti ons. En 2001, le 
cabinet Gartner, premier à avoir conduit des tra-
vaux pour le défi nir, désignait le big data comme 
les ressources d’informati ons dont les caractéris-
ti ques, en termes de volume, de vélocité et de va-
riété, imposent l’uti lisati on de technologies et de 
méthodes analyti ques parti culières pour générer 
de la valeur. Ces technologies et ces méthodes 
dépassent en général les capacités d’une seule et 
unique machine et nécessitent des traitements 
parallélisés. Le big data peut ainsi être assimilé 
à un ensemble de technologies, de méthodes et 
de prati ques spécifi ques pour stocker et analy-
ser rapidement de très grandes masses de don-
nées pour en ti rer des enseignements essenti els. 
Dans son approche, le big data englobe trois 
grandes catégories de données : les données 
structurées, qui ont un format fi xe et sont souvent 
numériques ; les données non-structurées, c’est-
à-dire des informati ons qui ne sont pas organi-
sées et qui n’ont pas de format prédéterminé ; les 
données semi-structurées qui peuvent contenir 
les deux types de données précédentes. Quelle 
que soit leur qualifi cati on, ces données sont des 
“données numériques produites par l’uti lisati on 
des nouvelles technologies à des fi ns person-
nelles ou professionnelles. Cela recoupe les don-
nées d’entreprise (courriels, documents, bases de 

données, historiques de processeurs méti ers...) 
aussi bien que des données issues de capteurs, 
des contenus publiés sur le web (images, vidéos, 
sons, textes), des transacti ons de commerce élec-
tronique, des échanges sur les réseaux sociaux, 
des données transmises par les objets connectés 
(éti quett es électroniques, compteurs intelligents, 
smartphones...), des données géolocalisées, etc.” 
liste le site internet de Futura Sciences.
Dans son infrastructure, le big data regroupe 
une famille d’outi ls de type informati que uti lisés 
dans le cadre de la collecte, de l’analyse et de 
la visualisati on de données qui répondent à une 
triple problémati que dite règle des “3V”, éta-
blie en 2001 par le cabinet Gartner. Il s’agit d’un 
volume de données considérable à traiter, d’une 
grande variété d’informati ons et d’un certain ni-
veau de vélocité à att eindre. Suite aux évoluti ons 
des technologies et à l’expérience des projets 
de déploiement du big data dans les entreprises, 
deux nouveaux V sont venus enrichir depuis la 
règle originelle, à savoir la véracité et la valeur. 

Règle 

des 5 V 

du big data

VOLUME
 

Quantité de
données générées
 à chaque instant

VARIÉTÉ
 

Multiplicité des
types de données

disponibles

VÉLOCITÉ
 

Vitesse à laquelle
les données sont

générées et
circulent

VÉRACITÉ
 

Fiabilité 
des données

VALEUR
 

Valeur ajoutée
apportée par la

donnée à
l'entreprise.

Traitement IndexPresse
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Les objecti fs visés par les entreprises françaises 
engagées dans des projets de déploiement du 
big data sont multi ples. Dans la première éditi on 
de son baromètre “Big data : 5 ans après” publié 
début 2019, l’EBG, principal think-tank français 
sur l’innovati on digitale, en avait fait ressorti r cinq 
principaux dans le cadre de son enquête menée 
entre mai et juillet 2018 auprès de 530 de ses ad-
hérents de tous secteurs d’acti vité et de toutes 
tailles d’eff ecti f. 38 % de ces derniers avaient, 
au moment de l’enquête, débuté leur projet il y a 
moins de 2 ans (en 2016). Un sur cinq l’avait amor-
cé il y avait plus de cinq ans (en 2013). D’après les 
résultats de ce sondage, la créati on de nouvelles 
opportunités de business s’imposait en 2018 
comme le principal objecti f visé avec les deux 
ti ers des réponses. Le big data permet en eff et 
d’enrichir ou de créer de nouveaux produits ou de 
nouveaux services sur la base des besoins identi -
fi és grâce à lui. La quête de nouvelles opportuni-
tés business s’imposait juste devant la meilleure 

compréhension du client et de ses parcours
(65 % des réponses). Le big data off re la possibilité 
de mett re en place dans l’entreprise une straté-
gie de segmentati on et de ciblage plus effi  cace. 
L’améliorati on de la performance opérati onnelle 
apparaît également comme un objecti f impor-
tant et arrive en troisième positi on avec 59 % des 
réponses. Le big data permet de réduire les coûts, 
d’opti miser les performances côté fournisseurs et 
de rendre plus effi  cient le processus décisionnel. 
Les données les plus uti lisées par les entreprises 
engagées pour répondre à ces enjeux sont princi-
palement issues de sources internes selon les ré-
sultats de l’enquête, que ces dernières soient gé-
nérées par les clients et prospects de l’entreprise 
(86,5 %) ou issues de navigati ons loguées (46 %). 
Les données sociales, à la fois internes (owned 
media) et externes (social listening, par exemple) 
aux entreprises, arrivent en troisième positi on 
(38 %), devant les données open data et issues de 
l’internet des objets (IoT).

Des enjeux stratégiques multiples 
pour les entreprises

1930

Créer de 
nouvelles 

66%

Mieux 
comprendre son 
client et ses 

65%

Améliorer la 
performance 

59%

Nourrir 
l'innovation 

52%

Faire face à la 
pression 

19%

Tableau 1

Traitement IndexPresse. Source : EBG, baromètre "big data : 5 ans après" 

PRINCIPAUX OBJECTIFS VISÉS PAR LES ENTREPRISES FRANÇAISES 
À TRAVERS LA MISE EN PLACE D'UNE STRATÉGIE BIG DATA

(en % des réponses)

66 %

65 %

59 %

52 %

19 %

Créer de nouvelles opportunités business

Mieux comprendre son client et ses parcours

Améliorer la performance opérationnelle

Nourrir l'innovation produit ou service

Faire face à la pression concurrentielle

1
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Les outils et ressources humaines : 
deux prérequis au déploiement
Dans le cadre de la mise en place de leur projet 
de big data, les entreprises françaises engagent 
de multi ples acti ons, les plus souvent conjointes. 
L’implémentati on d’outi ls technologiques fi gure 
assez logiquement en tête des mesures. La ges-
ti on des ressources humaines occupe aussi une 
place prépondérante. Le recrutement d’experts 
était à mi-2018 le deuxième moyen le plus cité 
par les entreprises engagées selon les résultats 
du baromètre “Big data : 5 ans après” publié dé-
but 2019 par l’EBG pour le compte de Qlik, l’un 
des leaders du marché de la data et de l’analyti cs 
en France, et de Micropole, groupe internati onal 
en conseil et technologies innovantes spécialisé 
dans la valorisati on de la data et le digital. La for-
mati on des collaborateurs arrivait, quant à elle, 
en quatrième positi on avec 40 % des réponses. 
L’adaptati on organisati onnelle de l’entreprise, 
à travers notamment la créati on d’une gouver-

nance de la data (41 %) et la réorganisati on des 
méti ers et des foncti ons en interne (31 %), sont 
également des leviers importants acti onnés par 
les entreprises. Pour les porteurs de projets de 
big data, la créati on d’une gouvernance ad hoc 
s’impose notamment pour régir la sécurité des 
données, leur cadre d’uti lisati on, leur intégrité et 
leur fi abilité. 
Pour la mise en place de leur projet, de nom-
breuses entreprises sont contraintes, pour des 
raisons de coût, de manque de compétences in-
ternes ou de complexité dans le déploiement, de 
recourir à des prestataires extérieurs spécialisés. 
Selon le baromètre de l’EBG, environ trois entre-
prises sur dix engagées en 2018 menti onnaient 
l’accompagnement par des entreprises ti erces, 
telles que des sociétés de conseil en intégrati on, 
comme l’un des moyens mis en place. 

Le big data : un concept complexe, une approche stratégique

1930

Implémentation 
d'outils 

73%

Recrutement de 
nouveaux talents

55%

Création d'une 
gouvernance data

41%

Formation des 
collaborateurs

40%

Implication du top 
management

39%

Réorganisation 
des métiers et 

31%

Accompagnemen
t par des 

31%

Tableau 1

Traitement IndexPresse. Source : EBG, baromètre "big data...5 ans après" 

MESURES MISES EN PLACE PAR LES ENTREPRISES FRANÇAISES 
ENGAGÉES DANS UN PROJET BIG DATA

(en % des réponses)

73 %

55 %

41 %

40 %

39 %

31 %

31 %

Implémentation d'outils technologiques

Recrutement de nouveaux talents

Création d'une gouvernance data

Formation des collaborateurs

Implication du top management

Réorganisation des métiers et fonctions en interne

Accompagnement par des entreprises tierces

1
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Le marché français du big data peut être dé-
composé en trois grands segments disti ncts. 
Parmi eux, deux relèvent de la fourniture d’équi-
pements. Un premier se compose des équipe-
ments et infrastructures, dans lequel sont inté-
grés les acteurs dont le cœur de méti er repose 
sur la fourniture de soluti ons de stockage. Il s’agit 
principalement des fournisseurs de serveurs ain-
si que les gesti onnaires de centres de données 
(data centers). Le second grand segment, central, 
est représenté par les logiciels et applicati ons. 
Selon la catégorisati on retenue en 2015 par IDC 
France, il regroupe les applicati ons analyti ques 
(performance fi nancière, CRM analyti que, supply 
chain analyti que, analyti ques pour ressources hu-

maines, etc.), les plateformes de Business Intelli-
gence (analyse prédicti ve ou de contenu, outi ls 
de requête et reporti ng, plateformes logicielles 
cogniti ves ou d’intelligence arti fi cielle) ainsi que 
les plateformes d’intégrati on et de gesti on des 
données analyti ques (entrepôts de données re-
lati onnelles, magasins de données non relati on-
nelles, outi ls d’intégrati on de données, etc.). Enfi n 
un troisième segment concerne les services spé-
cialisés tels que le conseil, la formati on ou encore 
l’accompagnement dans la mise en place d’appli-
cati ons et la concréti sati on des projets (analyse 
des besoins, développement et ou déploiement 
des outi ls, structurati on, stockage et nett oyage 
de données, valorisati on d’analyses, etc.). 

Un secteur cloisonné

Traitement et source : IndexPresse

SEGMENTATION DU MARCHÉ FRANÇAIS DU BIG DATA

Marché français du big data 
et business analytics

Logiciels et applicatifs

Équipements 
et infrastructures

Services 

1



Pour le marché français du big data, l’année 2014 
a marqué un véritable tournant grâce à l’implica-
ti on forte des pouvoirs publics. Dans le cadre du 
plan de la nouvelle France industrielle, 34 plans 
de reconquête industrielle avaient été actés cett e 
année-là. Parmi eux fi gurait le plan “big data”. Son 
ambiti on affi  chée était de positi onner la France 
comme le pays de référence eu Europe dans le 
domaine du big data, en associant à la fois des 
fournisseurs de technologies, de grands groupes 
uti lisateurs et des insti tuts d’enseignement supé-
rieur. La feuille de route adoptée, présentée dé-
but juillet 2014 au comité de pilotage, prévoyait 
plus spécifi quement la mise en place de sept 
grandes acti ons spécifi ques de nature “à lever 
des verrous ou à développer le marché du big 
data par une politi que volontariste de l’off re”, in-
diquaient les rédacteurs du plan. Par conséquent, 
trois grandes catégories de mesures ont été pré-
conisées dans le but de renforcer l’off re de tech-

nologies et/ou de services de big data, d’accélérer 
le développement de la demande et de favoriser 
la rencontre entre technologies et marchés verti -
caux. Selon la feuille de route initi ale, les acti ons 
du plan représentaient un potenti el de créati on 
ou de consolidati on de plus de 137 000 emplois 
sur la période 2015-2020, soit directement dans 
l’industrie informati que, soit dans les foncti ons 
technologiques au sein des entreprises, soit en-
core dans les foncti ons méti ers des entreprises. 
Impulsé en 2014 à travers le lancement de projets 
pilotes labellisés, le développement du secteur 
du big data avait vocati on à s’accélérer dès 2015 
grâce à une phase de généralisati on des projets. 
En 2015, une réorganisati on des 34 plans indus-
triels a été engagée par ministre de l’Économie, 
de l’Industrie et du Numérique. La trentaine de 
plans a été regroupée en 10 soluti ons. Trois de 
ces soluti ons visent spécifi quement le développe-
ment d’une industrie numérique française. 

Big data12

Pour le marché français du 
a marqué un véritable tournant grâce à l’implica-
ti on forte des pouvoirs publics

Le tournant du plan français big data

Plan big data - Feuille de route 
(juillet 2014)

Développement 
de l'écosystème

big data 

Objectifs : 

renforcer l'offre de technologies 
et/ou de services big data

Actions/mesures :

•mise en place de cursus de 
formation adaptés aux besoins 

(data scientists) ;

•soutien au financement et à 
l'accélération de start-up ;

•création d'un observatoire des 
usages du big data par la DGE

.

Lancement d'initiatives 
sectorielles 

sur le big data

Objectifs : 

accélérer le développement de la 
demande (usages du big data)

Actions/mesures :

• soutien à des projets privés 
d'expérimentation sur de 

nouveaux usages de la donnée ;

• lancement de grands projets 
dans le secteur public

Adaptation du cadre 
réglementaire 

et législatif

Objectifs : 

lever les verrous réglementaires 
et législatifs

Actions/mesures :

• soutien à des projets privés 
d'expérimentation sur de 

nouveaux usages de la donnée ;

• lancement de grands projets 
dans le secteur public

Traitement et source : IndexPresse

UN MARCHÉ ENTRÉ DANS 
UNE PHASE D’INDUSTRIALISATION
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Depuis le milieu de la décennie 2010-2020, les 
fl ux de données générées explosent en France. 
Selon la troisième éditi on du rapport “Global Data 
Protecti on Index” publié en 2019 par Dell EMC et 
réalisé à parti r d’un panel de décideurs IT d’en-
treprises de plus de 250 personnes, le vo-
lume de données générées en France 
a été multi plié par huit au cours de 
la période 2016-2018. Cett e crois-
sance s’est révélée supérieure à 
celle relevée à l’échelle mondiale 
(+569 % dans 18 pays). Cett e 
explosion des fl ux est principa-
lement à mett re en relati on avec 
l’avènement des réseaux so-
ciaux et de l’Internet des Objets 
(IoT). Les marchés des soluti ons et 
des équipements connectés (IoT) ont 
connu un essor considérable entre 2015 
et 2020 en raison à la fois d’un accroissement 
du nombre d’acheteurs et d’une prati que gran-
dissante du multi -équipement numérique au sein 
des foyers français. 

Sur le territoire nati onal, le chiff re d’aff aires ré-
alisé à travers les ventes BtoC d’objets connec-
tés a notamment été multi plié par un peu plus 
de onze au cours de la période 2014-2019 
d’après les chiff res communiqués par le cabinet 

d’études GfK, toutes catégories de produits 
confondues (domoti que, montres, bra-

celets, drones, etc.). En 2020, elles 
auraient encore progressé de près 
de 25 %, franchissant ainsi la 
barre de deux milliards d’euros. 
Par ailleurs, la France comptait 
57 millions de compteurs com-
municants déployés en 2020. 
Les individus génèrent d’une 

quanti té exponenti elle de don-
nées et de traces numériques à tra-

vers l’uti lisati on de leurs ordinateurs, 
smartphones, tablett es, caméras, cap-

teurs, compteurs électriques ou encore des 
jouets connectés, dont les taux d’équipement 
augmentent pour chacune de ces catégories de 
soluti ons.

+701 %
La croissance 

du volume de données 
en France 

entre 2016 et 2018
Source�: Dell EMC

Produits

Ordinateurs

Smartphones

Tablettes

Objets connectés

Enceintes connectées

16 %

Taux d'équipement de la 
population française en 2019

77 %

42 %

76 %

10 %

Traitement IndexPresse. Source : ARCEP, baromètre du numérique

TAUX D'ÉQUIPEMENT DE LA POPULATION FRANÇAISE EN 
ÉQUIPEMENTS ET OBJETS CONNECTÉS EN 2019

(en % de la population âgée de 12 ans et plus )

1

Des fl ux de données exponentiels hérités 
des avancées technologiques
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Des évolutions technologiques en amont 
déterminantes
En France comme au plan mondial, l’appariti on et 
le déploiement à plus grande échelle du big data 
dans les entreprises françaises à compter de 2015 
n’auraient pu être possibles sans les avancées, en 
amont, des technologies numériques et infor-
mati ques. Ces dernières, qui se sont avant tout 
traduites par la créati on ou par l’essor d’off res 
de nouvelles soluti ons de stockage et de traite-
ment ajustées ainsi que par l’émergence de nou-
veaux modes de calcul à haute performance, ont 
contribué à accélérer le déploiement des projets 
de big data dans les entreprises hexagonales. 
Le décollage du cloud computi ng a été l’un des 
facteurs déterminants de l’accélérati on des pro-
jets de big data depuis 2015. Progressivement, il 
tend à s’imposer dans les entrprises comme un 
véritable support des projets de big data grâce à 
ses multi ples atouts. Il “permet aux sociétés de 
s’aff ranchir de tout ou parti e de leurs investi s-
sements en infrastructures informati ques pour 
uti liser, à la place, des services en ligne : logiciels 
(soft ware as a service, SaaS), stockage, puissance 

de calcul, etc.” résume Nadège Pradine, analyste 
à l’INSEE, dans un dossier consacré au cloud com-
puti ng et au big data paru en novembre 2019 dans 
la collecti on INSEE Références. “La gesti on ex-
ternalisée des infrastructures informati ques est 
la caractéristi que principale du cloud computi ng
(informati que en nuage). Il consiste à fournir via 
internet des services informati ques aux entre-
prises, leur permett ant ainsi de réaliser des éco-
nomies et de transformer des investi ssements 
physiques (serveurs, réseau, etc.) en contrats de 
locati on de services en ligne”, explique t-elle. L’ex-
ploitati on du big data dans le cloud rend ainsi, 
notamment pour les entreprises à budget limité, 
le processus d’analyse de données moins coû-
teux grâce à de multi ples sources d’économies, en 
parti culier au niveau des infrastructures informa-
ti ques : coûts liés à la maintenance et aux mises à 
niveau du système, consommati on d’énergie, ges-
ti on des installati ons, etc. Par ailleurs, le cloud est 
une technologie fl exible et évoluti ve et permet un 
partage des données en temps réel. 

Un marché entré dans une phase d˙industrialisation

Évolutions technologiques majeures 
à l'origine du déploiement du big data 

Technologies 
de stockage

Passage de serveurs informatiques 
physiques internes à l’entreprise à des 
serveurs dit “cloud” (cloud computing), 
dotés d'une capacité de stockage bien 

supérieure.

En 2018, 20 % des sociétés de 10 personnes ou 
plus implantées en France (hors secteurs 

agricole, financier et d’assurance) et payant 
pour des services de cloud computing 

recourant à l'achat de puissance de calcul, 77% 
au stockage de fichiers.

Technologies 
de traitement ajustées

Explosion des outils d’analyse, 
d’extraction et de traitement des 

données de manière non structurée 
que cela soit du NoSQL (famille de 
systèmes de gestion de base de 

données qui s'écarte du paradigme 
classique des bases relationnelles) ou 

de nouveaux frameworks lié 
à l’écosystème de Hadoop 

(plateforme).

Traitement IndexPresse. Sources : presse spécialisée et INSEE, enquête TIC
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Les porteurs de projets investissent 
dans les outils et les services analytics

Des ventes de logiciels outi ls 
à un niveau record en 2020
Segment clé du secteur du big data, le marché 
français des logiciels et applicati ons connaît une 
croissance solide depuis 2017. Bien qu’en très 
fort ralenti ssement en 2020 compte tenu des ré-
percussions de la crise sanitaire de la Covid-19, le 
chiff re d’aff aires généré dans l’Hexagone par les 
éditeurs de logiciels outi ls (applicati ons et outi ls 
analyti ques, de gesti on, de développement, d’in-
tégrati on, d’orchestrati on et de mise en qualité 
de données) a att eint le niveau record de 3,5 mil-
liards d’euros selon les données communiquées 
par Syntec Numérique, organisati on profession-
nelle de l’écosystème numérique français qui 
rassemble quelque 700 éditeurs. Depuis 2017, 
l’indicateur a enregistré une progression de 

8 % en valeur, soit l’équivalent de 270 millions 
d’euros supplémentaires. Ce dynamisme illustre 
“le refl et des investi ssements des donneurs 
d’ordres dans la data et dans la modernisati on 
de leur patrimoine applicati f” concluait la fédé-
rati on Syntec Numérique dans un communiqué 
de presse publié début décembre 2020 à l’oc-
casion de la présentati on des résultats annuels 
du secteur. Les entreprises souhaitant mett re en 
place une stratégie big data ont à leur dispositi on 
une très grande diversité de logiciels et d’appli-
cati ons spécifi ques d’exploitati on des données 
big data qui aident à collecter, à stocker, à ana-
lyser, à rapporter, et à présenter les données. 
À ti tre d’exemple, la société GetApp, fi gurant 
parmi les premières ressources de logiciels SaaS 
pour les entreprises, recense près de 90 outi ls big 
data sur sa plateforme de découverte de logiciels. 
Les outi ls les plus répandus et populaires sont 

Circuit Marché

2018 3,2 -1,5%

2019 3,5

2020 3,5

Tableau 1

3,23 

3,48 3,50 

2018 2019 2020

Traitement IndexPresse. Source : Syntec Numérique 

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES DU MARCHÉ FRANÇAIS  
DE L'ÉDITION DE LOGICIELS-OUTILS  

(%, variations annuelles en valeur) 
 

1

Un marché entré dans une phase d˙industrialisation
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avant tout des plateformes dites open source, 
c’est-à-dire des logiciels informati ques dont le 
code source est librement accessible, modifi able 
et redistribuable. Ces plateformes ont indubita-
blement contribué à un déploiement plus massif 
du big data dans l’Hexagone. La plus connue et 
uti lisée d’entre elles a longtemps été Hadoop, un 
framework gratuit écrit en Java et sous licence 
Apache. Le marché des plateformes gratuites 
Hadoop est dominé depuis plusieurs années 
par deux éditeurs majeurs ayant fusionné début 
2019, Cloudera et Hortonworks. Le troisième 
grand acteur, MapR, a quant à lui été racheté à 
l’été 2019 par Hewlett -Packard Enterprise (HPE). 
“Des plateformes big data ont été déployées mas-
sivement dans les entreprises, toutes étant liées 
pour des raisons historiques à la technologie 
Hadoop. Mais alors que celles-ci consti tuaient à 
une époque le prérequis technologique néces-
saire, ce n’est plus du tout vrai aujourd’hui”, af-
fi rmait Yann Carpenti er-Gregson, Practi ce Ma-
nager “Data Architectures” chez Umanis, dans 
une chronique publiée en septembre 2020 sur le 
site decideo.fr. Selon les experts, les plateformes 
Hadoop souff rent d’inconvénients importants. 
La complexité d’exploitati on, le faible retour sur 
investi ssement, le manque d’agilité ou encore la 
faible adaptabilité au traitement de données en 
peti tes quanti tés fi gurent parmi les principaux 
d’entre eux selon l’expert. 
“Pour faire face aux inconvénients constatés 
à l’usage des plateformes Hadoop, les fournis-
seurs de soluti ons cloud se sont mis à proposer 
des services spécialisés permett ant d’assembler 
des plateformes dédiées répondant chacune à un 
usage parti culier”, rappelle Yann Carpenti er-Greg-
son. “On peut citer par exemple : le stockage de 
volumes importants de données avec de bonnes 
performances d’entrées/sorti es (Azure Datalake 
Store, AWS S3, Google Cloud Storage…), des ca-
pacités de calcul à mise en place rapide et ajus-
tables (AWS EC2, K8S…), des outi ls de Business 
Intelligence (BI) dédiés au big data (Redshift , Azure 
Synapse, Snowfl ake, BigQuery…), des outi ls d’in-
gesti on, transformati on et modélisati on haute 
vélocité (Databricks…), des plateformes Hadoop 
louées en mode cloud (HD Insight, EMR…)”, ex-
plique-t-il. 

Le marché français des analyti cs
décolle depuis 2015
Le marché français de l’analyti cs connaît une 
phase de forte croissance en France depuis le 
milieu de la décennie 2010-2020. Entre 2016 
et 2020, le chiff re d’aff aires cumulé généré par 
les ventes de logiciels et les prestati ons de ser-
vices informati ques associés dans ce domaine 
a triplé dans l’Hexagone selon les données 
du syndicat professionnel Syntec Numérique. 
Une proporti on importante de cett e progression 
repose sur l’accroissement de l’off re (dévelop-
pement de nouvelles soluti ons, augmentati on 
du nombre d’éditeurs de logiciels et applicati ons 
spécialisées). 
Malgré la conjoncture diffi  cile marquée par la crise 
sanitaire de la Covid-19, le marché français a en-
core affi  ché une augmentati on de près de 3,5 % 
sur l’année 2020. Cett e progression, équivalente 
à 100 millions d’euros supplémentaires sur l’exer-
cice, s’avère toutefois inférieure de 2,7 points 
à celle relevée pour l’ensemble du marché des 
SMACS (Social, Mobile, Analyti que, Cloud et Sé-
curité), lequel regroupe en France quelque 3 250 
sociétés acti ves au total à mi-mai 2021 selon la 
base de données compuBase. S’élevant à 2,5 mil-
liards d’euros cett e dernière année selon les es-
ti mati ons de Syntec Numérique, le marché des 
analyti cs a att eint un niveau record depuis 2015 
et représentait près de 6 % de l’ensemble du mar-
ché français des logiciels et des services informa-
ti ques.

208 
Le nombre d’éditeurs 
de logiciels “analytics” 
en activité recensés 

en France 
à fi n mars 2021

Source�: CumpuBase
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Des entreprises en quête de recrutement 
de profi ls experts

Des méti ers de la data 
très recherchés
Face aux besoins croissants de main d’oeuvre 
qualifi ée, les recrutements de personnels spé-
cialisés dans le domaine de la donnée augmen-
tent fortement depuis 2015. Selon une étude 
de l’APEC consacrée au sujet et publiée en oc-
tobre 2020, les off res d’emplois cadres parues 
sur le site apec.fr ont affi  ché un bond de 60 % 
entre 2017 et 2019 pour les sept méti ers clés 
de la data analysés par l’associati on. En moyenne, 
près de 3 200 postes cadres ont été à pourvoir 
chaque année en France sur la période, avec un 
pic att eint en 2019 avant la crise sanitaire de la 
Covid-19, avec près de 3 800 off res recensées. 
La plus forte croissance revient aux méti ers dans 
le domaine de la protecti on et de la sécurisati on 
des données (+ 83 %). Les méti ers liés au trai-
tement et à l’analyse de données (data scienti st, 

data analyst) ainsi qu’à la collecte et au stockage 
des données (architecte data, data engineer) com-
plètent le podium, avec des hausses d’emplois 
à pourvoir de respecti vement + 61 % pour la 
première catégorie et + 58 % pour la deuxième 
entre 2017 et 2019. En dehors des postes dans 
le domaine de la protecti on et de la sécurisati on 
des données, les off res pour les méti ers de data 
engineer et de data scienti st ont enregistré les 
plus fortes progressions (respecti vement + 76 % 
et + 70 %). Depuis quelques années, le méti er 
de data curator émerge en parallèle, à la faveur 
des mutati ons du big data. Le rôle du data curator
consiste à la fois à gérer les métadonnées, la pro-
tecti on, la gouvernance et la qualité des données. 
Cet opérateur est souvent responsable de pré-
sentati ons de données sous forme de tableaux de 
bord, de graphiques ou de diaporamas. Il interagit 
régulièrement avec les chercheurs, et planifi e des 
ateliers éducati fs.

Var 2017-2019

Chief data officier 
- Data Manager

25%

-8%

Data Engineer 76%

Data Analyst 70%

Data scientist 55%

Délégué à la 
protection des 

107%

Consultant en 
cybersécurité

78%

Tableau 1

Traitement IndexPresse. Source : APEC

ÉVOLUTION DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DANS 7 MÉTIERS CLÉS 
DE LA DATA PUBLIÉES SUR LE SITE DE L'APEC 

AU COURS DE LA PÉRIODE 2017-2019
(en %, variations des offres publiées dédoublonnées sur la période)

25 %

- 8 %  

76 %

70 %

55 %

107 %

78 %

Chief data officier - Data Manager

Data Engineer

Data Analyst

Data scientist

Délégué à la protection des données

Consultant en cybersécurité

Architecte big data

1
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Avec l’obsolescence des outi ls traditi onnels de 
gesti on de données, de nouvelles compétences 
ont émergé pour répondre aux nouveaux be-
soins des directi ons des services informati ques, 
dont les compétences internes s’avèrent sou-
vent insuffi  santes. Les profi ls d’experts en data 
science sont de plus en plus recherchés par les 
entreprises de tous secteurs qui cherchent à 
organiser, à analyser et à comprendre une très 
grande quanti té d’informati ons dont elles dis-
posent pour orienter leur stratégie data driven. 
Certaines entreprises ont d’ailleurs été amenées 
à faire évoluer leur organisati on vers un modèle 
dit data centric, avec la consti tuti on d’équipes et/
ou la mobilisati on de compétences techniques 
dédiées, ou via l’acquisiti on de technologies et 
d’outi ls spécifi ques. 
Les besoins futurs de recrutement de postes 
du domaine du big data sont encore appelés à 
croître. “La croissance exponenti elle des don-
nées et de la digitalisati on de la société promet 
un bel avenir aux méti ers liés à la data. L’arrivée 
de réglementati ons comme la RGPD en Europe 
par exemple, qui encadre l’uti lisati on des données 
et en renforce la protecti on, va obliger les entre-
prises à recruter de plus en plus de profi ls experts 
pour isoler ces données personnelles et les traiter 
correctement”, explique Fany Pégard, rédactrice 
web pour Futura Sciences. Ce besoin identi fi é 
de recrutement de spécialistes de la donnée est 
également partagé par Stéphane Briff od, Direc-
teur Avant-Vente chez Qlik, éditeur de logiciels 
de business intelligence et de data-visualisati on, 
qui affi  rmait, dans un arti cle paru en août 2020, 
que “le besoin en ingénieurs de la donnée est ac-
tuellement en train de croitre”. La crise sanitaire 
de la Covid-19 pourrait même accélérer la ten-
dance compte tenu des nouveaux besoins des 
entreprises. “Dans un contexte de pandémie et 
de récession économique, les entreprises veulent 
naturellement se protéger du pire et multi plient 
les investi ssements pour opti miser leurs modèles 
de prédicti on et la résilience de leurs acti vités 
face aux risques”, argumentait Antoine Onnen, 
cofondateur et CTO de Societeinfo.com, spéciali-
sée dans l’enrichissement de données BtoB dans 
un arti cle publié début mars 2021 par L’Usine Di-
gitale. Par ailleurs, “la crise invite les entreprises 

à développer une connaissance plus fi ne de leur 
marché, de leurs clients, de l’écosystème. Le be-
soin de faire parler la donnée pour en souti rer de 
la valeur est criti que en ces temps d’incerti tudes 
mais aussi de nouvelles opportunités”, expliquait 
de son côté Laurent Delatt re, journaliste pour la 
revue spécialisée IT for Business dans un arti cle 
publié en sepembre 2020 consacré au marché de 
l’emploi IT et la rémunérati on des méti ers de l’IT 
en 2021.

1
2
3

OFFRES D'EMPLOIS
DANS LES MÉTIERS

DU BIG DATA 
PAR DOMAINE

D'INTERVENTION 
(2017-2019)

 

T r a i t e m e n t  i n d e x p r e s s e .  S o u r c e  :  A P E C

TRAITEMENT ET ANALYSE 
DE LA DONNÉE 

(44 % DES OFFRES APEC 
SUR LA PÉRIODE 2017-2019 :  + 61 %)

Chief data officier,
 Data Manager

COLLECTE ET STOCKAGE 
DE LA DONNÉE 

(30 % DES OFFRES APEC 
SUR LA PÉRIODE 2017-2019 :  + 58 %)

Architecte Big Data, 
Data Engineer

PROTECTION ET SÉCURITÉ 
DE LA DONNÉE 

(19 % DES OFFRES APEC 
SUR LA PÉRIODE 2017-2019 :  + 83 %)

Délégué à la protection des données,
Consultant en cybersécurité
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Des diffi  cultés de recrutement 
persistent
Si les besoins sont importants et augmentent 
ces dernières années, les entreprises éprouvent 
toutefois certaines des diffi  cultés à recruter des 
profi ls experts de la data. “Aujourd’hui, le facteur 
humain semble être le principal frein à la réussite 
et à la mise en place de projets big data. Les en-
treprises ne butent plus sur la technique mais sur 
l’acculturati on, la collaborati on entre profi ls mé-
ti ers et experts techniques. 90 % des entreprises 
esti ment que les diffi  cultés rencontrées dans 
leurs projets data ne viennent pas de la technolo-
gie. Pour ces organisati ons, les diffi  cultés dans les 
projets de données et de transformati on digitale 
sont venues des personnes, des processus et de 
la culture”, résumait Manon Philippe, responsable 
des conférences du salon professionnel Big data 
Paris, dans une interview publiée en février 2020. 
Les diffi  cultés rencontrées par les entreprises 
sont multi ples d’après les analystes. Ces der-
nières relèvent en premier lieu de la complexi-
té d’identi fi er le besoin. “Il est en eff et souvent 
diffi  cile pour une organisati on, surtout si elle n’a 
que très récemment mis en place une stratégie 
d’exploitati on de ses données de pouvoir déter-
miner effi  cacement ses besoins en termes de res-
sources pour maîtriser le big data”. Par ailleurs, la 
variété des méti ers mobilisables peut consti tuer 
un frein. “Face à cett e variété et à la complexi-
té, les entreprises doivent parfois mener une ré-
fl exion, voire demander une experti se extérieure 
en recrutement digital”. Enfi n, “[...] il existe des rai-
sons contextuelles, puisqu’il y a quelques années 
la data n’occupait pas une telle place au sein des 
entreprises et les primo-arrivants sur le marché 
de l’emploi, fraîchement diplômés, ne sont pas 
formés au traitement massif des données, qui né-
cessite de maîtriser de nouvelles soluti ons et de 
nouveaux langages, notamment dans le cloud”, ex-
pliquait Stéphane Briff od, Directeur Avant-Vente 
chez Qlik dans un arti cle publié en août 2020 sur 
le site internet decideo.fr. Les profi ls big data sont 
donc encore relati vement rares dans les for-
mati ons d’ingénieurs en France. “Actuellement, 

on compte environ 168 écoles d’ingénieurs et 
150 000 étudiants pour l’ensemble du territoire. 
Parmi ces derniers, on esti me que moins d’un 
ti ers sont inscrits dans un cursus ‘informati que 
et sciences informati ques’ et visent des carrières 
de développeurs et/ou d’analystes”, affi  rmait le 
magasine L’Usine Digitale en mars 2021. “En plus 
d’être très sélecti ve, la formati on des futurs déve-
loppeurs informati ques, data analyst, data scien-
ti st, etc., est très hétérogène. Par conséquent, 
les entreprises font face à un pool réduit de 
candidats, avec des profi ls et compétences ex-
trêmement variables. Rares sont les talents qui 
réunissent à la fois des “hard skills” (bases informa-
ti ques et mathémati ques suffi  santes pour maîtri-
ser le codage et le traitement lourd de données, 
bases en français et en anglais pour rédiger des 
contenus) et des “soft  skills” (qui inclut l’expérience 
du terrain)”, expliquaient les analystes. 
Par ailleurs, les niveaux de salaires des méti ers 
de la data sont jugés par les analystes comme 
peu att racti fs en France. À l’origine d’une fuite 
des compétences à l’étranger, ils représenteraient 
un autre facteur des diffi  cultés de recrutement de 
profi ls experts de la part des entreprises. Face à 
cett e problémati que, les grilles salariales tendent 
à être revalorisées en France ces dernières an-
nées. Selon les résultats d’une étude sur les ré-
munérati ons conduites par le cabinet de recrute-
ment PageGroup, fi liale du groupe Michael Page 
France, entre 2019 et juin 2020 via son réseau 
de consultants, les salaires des professionnels 
des nouvelles technologies sont toutefois orien-
tés à la hausse pour 2021. “Certains profi ls seront 
parti culièrement sollicités en 2021. Parmi ceux 
qui seront les mieux rémunérés, on retrouve le 
data analyst/data scienti st avec un salaire annuel 
de l’ordre de 35 000 à 45 000 euros en début 
de carrière, évoluant pour les profi ls les plus ex-
périmentés (5-15 ans) à 60 000 €euros voire à 
80 000 euros”, indiquait Véronique Arène, jour-
naliste au groupe d’informati on et de services 
dédié aux professionnels de l’informati que en 
France Le Monde Informati que dans un arti cle pu-
blié en septembre 2020.
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Un marché entré dans une phase d˙industrialisation

La nett e accélérati on des fl ux de données à traiter 
par les entreprises dans l’Hexagone depuis le mi-
lieu des années 2010 et le développement du big 
data dans le cloud ont engendré un accroissement 
des besoins en infrastructures externalisées de 
stockage de données sur le territoire nati onal. 
Selon les données cartographiques publiées en 
mars 2021 par le magazine Global Security Mag, 
spécialisé en sécurité informati que, en France, le 
parc en service de data centers neutres d’héber-
gement s’est étoff é d’une cinquantaine d’unités 
supplémentaires au cours de la période 2012-
2020, soit une hausse d’environ 7 unités par an. 
À mi-mars 2021, 186 centres neutres de données 
étaient acti fs en France métropolitaine selon le 
dernier recensement eff ectué par le magazine, 
parmi lesquels environ 35 % d’entre eux étaient 
implantés dans la seule région Île-de-France. 
La France se positi onnait au quatrième rang 
mondial sur le critère du nombre de data centers 
neutres acti fs.

Circuit Marché

2012 132 -5,1%

2015 156 -0,1%

2016 168 -1,5%

2017 176

2018 179

2019 187

2020 186

Tableau 1
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168 
176 179 

187 186 

2012 2015 2016 2017 2018 2019 2020

Traitement IndexPresse. Source : Global Security Magazine 

ÉVOLUTION DU PARC DE DATA CENTERS NEUTRES EN SERVICE  
EN FRANCE MÉTROPOLITAINE 

(nombre de data centers actifs) 
 

1

Les infrastructures délocalisées 
de stockage se déploient sur le territoire

LES DATA CENTERS

Un data center ou centre de données, est 
une infrastructure composée d’un réseau 
d’ordinateurs et d’espaces de stockage. 
Cett e infrastructure peut être uti lisée par 
les entreprises pour organiser, traiter, stoc-
ker et entreposer de grandes quanti tés de 
données. Un centre de données basique 
regroupe des serveurs, des sous-systèmes 
de stockage, des commutateurs de réseau, 
des routeurs, des fi rewalls, et des câbles et 
des racks physiques permett ant d’organiser 
et d’interconnecter tout cet équipement in-
formati que. Un data center non-neutre ap-
parti ent à un opérateur de service. À l’op-
posé, les data centers neutres abritent de 
très nombreux fournisseurs de services et 
permett ent donc d’obtenir au meilleur prix 
ces services.
Source : lebigdata.fr
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Tendance majeure observée dans le secteur, la ré-
gionalisati on des data centers s’est accélérée de-
puis 2015 en France. De plus en plus de centres 
de stockage de données sont ainsi implantés 
en région, notamment à proximité ou dans les 
grandes métropoles de Lyon, Lille, Marseille, ou 
encore Bordeaux. “De plus en plus d’entreprises et 
d’organisati ons publiques externalisent leurs sys-
tèmes informati ques. Sachant que 80 % de près 
des 2,8 millions entreprises françaises se situent 
en région, les besoins en data centers ne peuvent 
que s’intensifi er en dehors de l’Île-de-France”, af-
fi rmait Jean-Pierre Tournemaine, Country Mana-
ger chez Verti v France dans un arti cle publié par 
informati quenews en août 2020. “En région, de 
nombreuses infrastructures existent déjà. Des ac-
teurs locaux se sont développés. Les façades mé-
diterranéennes et atlanti ques reçoivent les câbles 
sous-marins des conti nents africain, asiati que et 
américain. Elles off rent ainsi des emplacements 
idéaux pour déployer des infrastructures – des 
villes et région comme Marseille, Bordeaux ou la 
Bretagne sont ciblées”, ajoutait-il.
Le déploiement des data centers sur le territoire 
nati onal est appelé à se poursuivre dans l’avenir 
selon les experts. “L’explosion à venir du trafi c, la 
transformati on digitale des entreprises ou encore 
l’externalisati on grandissante des infrastructures 
informati ques off rent par ailleurs de solides pers-
pecti ves de croissance aux exploitants de data 
centers neutres”, argumente Xerfi  dans une étude 
sectorielle consacrée aux hébergeurs et aux ges-
ti onnaires de data centers publiée à l’été 2020. 
“L’arrivée de la 5G, l’accélérati on des développe-

ments de l’intelligence arti fi cielle, l’élargissement 
de la gamme d’outi ls répondant aux nouveaux 
usages liés à la réalité virtuelle et la démocrati sa-
ti on de l’internet des objets, contribuent à porter 
le marché des data centers avec une croissance 
exponenti elle du volume des données. Ces révo-
luti ons technologiques demandent toujours plus 
de disponibilité et de fi abilité en mati ère de stoc-
kage des données”, résumait de son côté Michel 
Dernis, président d’Atrium Data, société d’audit et 
de conseil spécialisée dans le domaine des data 
centers, dans une interview parue en juin 2020 
dans Forbes. 
La France dispose par ailleurs d’atouts qui en 
font un pays att racti f pour l’implantati on de data 
centers. “La France est un territoire favorable au 
développement des data centers car elle off re de 
bonnes performances en termes de cybersécu-
rité et son réseau énergéti que est l’un des plus 
fi ables d’Europe, consti tuant ainsi un environ-
nement idéal de ce point de vue” soulignait le 
cabinet d’études néerlandais en ingénierie de la 
constructi on Arcadis dans son étude comparati ve 
d’implantati on des data centers dans le monde 
parue en mars 2021. En termes d’att racti vité, 
la France se classe neuvième sur une cinquan-
taine de marchés intérieurs étudiés. “L’intérêt 
des investi sseurs pourrait être décuplé par les 
initi ati ves gouvernementales récentes, comme 
l’allégement de la fi scalité énergéti que en com-
plément du développement du très haut débit 
sur l’ensemble du territoire”, ajoute le cabinet. 
Pour les data centers, la croissance du cloud et du 
serveless, le développement du edge computi ng
et du prédicti f ainsi que l’arrivée de la 5G font 
parti e des grands enjeux d’avenir. Toutefois, la 
poursuite du déploiement du parc pourrait être 
en parti e ralenti e par l’essor des serveurs loués
selon certains analystes.
Si l’essor du big data observé depuis le milieu de 
la décennie 2010-2020 a avant tout été percep-
ti ble à travers une hausse des investi ssements 
des entreprises en moyens humains et matériels, 
son développement a parallèlement été visible à 
travers l’élargissement de ses usages et son dé-
ploiement dans de nouveaux secteurs.

29
Le nombre 

de data centers neutres 
en construction 

en France métropolitaine
à mi-mars 2021
Source�: Global Security 

Magazine.
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DES USAGES TRANSVERSAUX 
DANS DES DOMAINES VARIÉS

Le big data, enjeu clé 
pour l’analyse marketing

En agglomérant de grandes quanti tés de don-
nées, le big data améliore la capacité d’analyse 
macroscopique des équipes marketi ng. Ces der-
nières parviennent à identi fi er des phénomènes 
de marché par le croisement d’informati ons 
provenant d’échanti llons stati sti ques de grande 
envergure, l’exploitati on de données inuti lisées 
(dark data) ou encore à décrypter fi nement les 
att entes des consommateurs grâce à une veille 
massive et automati sée.

De nombreux acteurs 
se positi onnent
Créée en 2000, Sidetrade se positi onne sur 
l’aide au recouvrement des créances clients via 
l’intelligence arti fi cielle et le big data. Dans une in-
terview donné à BFM Business en février 2021, le 
PDG de l’entreprise, Olivier Novasque, déclarait 
que l’entreprise “stock[ait] depuis 20 ans les com-
portements de paiement de plus de quatre mil-
lions d’entreprises”. Il ajoutait que le volume d’in-
formati ons collectés représentait “440 millions 
d’expériences de paiement sur les trois dernières 
années, [soit] mille milliards d’euros”. L’entreprise 
peut ainsi détecter les méthodes et les moments 
les plus effi  caces pour que son client engage des 
relances et récupère les sommes dues. Sidetrade 
a étendu le champ de son acti ons avec les rachats 
en 2016 de BrightTarget (Royaume-Uni) et d’IKO 
System (France), permett ant de proposer une so-

luti on intégrée d’augmentati on du chiff re d’af-
faires et de générati on de fl ux entrants de tréso-
rerie. IKO System a été créée en 2010 et s’appuie 
sur le big data pour déterminer les prospects les 
plus perti nents pour le client.
De son côté, la société Tinyclues propose une so-
luti on d’améliorati on du ciblage des campagnes 
marketi ng. Créée en 2010, l’entreprise affi  rme 
détecter les signaux faibles permett ant de s’adres-
ser à des prospects n’ayant pas manifesté expli-
citement une intenti on d’achat. Ses algorithmes 
prédicti fs seraient ainsi capables de fournir aux 
uti lisateurs des publics cibles plus perti nents. Da-
vid Bessi, CEO de Tinyclues, déclarait en 2018 
au site Frenchweb : “Nous captons les signaux 
implicites contenus dans les données afi n de 
permett re aux marketeurs de créer, en quelques 
clics, des campagnes d’animati on commerciale ci-
blées, sans mobiliser de data scienti sts”. La socié-
té a levé 18 millions de dollars en 2018 pour se 
développer à l’internati onal. Elle avait déjà récolté 
5 millions d’euros en 2015.
Fondée en 2012, Contentsquare est quant à elle 
une société française spécialisée dans l’analyse 
des comportements des internautes. Les infor-
mati ons recueillies sont multi ples, du parcours 
client aux mouvements de souris et au temps 
passé sur un texte ou une image. Les données 
agrégées permett ent de détecter les éléments 
favorisant le passage à l’achat sur les sites de 
e-commerce, ou au contraire d’indiquer ceux à 

Détecter les tendances et les signaux faibles
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modifi er ou à améliorer pour accroître les ventes. 
L’entreprise a réalisé en mai 2021 une levée de 
fonds de 500 millions de dollars, notamment 
auprès du Japonais Soft Bank. Elle avait déjà ras-
semblé 190 millions de dollars en 2019. La même 
année, elle avait fait l’acquisiti on du français Pri-
cingAssistant, spécialisé dans le suivi des prix sur 
Internet et l’e-merchandising.
La start-up PricingHub, fondée en 2018, se po-
siti onne également dans le domaine de l’ana-
lyse des prix sur Internet. L’objecti f est de per-
mett re une compréhension fi ne des att entes des 
consommateurs afi n d’opti miser la politi que de 
prix, et ainsi de préserver davantage les marges 
des clients de la société. Elle a levé deux millions 
d’euros fi n 2019. Une autre start-up française, 
Pricemoov, se place en concurrent de PricingHub 
et a récolté trois millions d’euros en 2018. 
Fondée en 2019, la société Appolo Plus a déve-
loppé des algorithmes avec le CNRS. Ces derniers 
sont dédiés à l’analyse marketi ng, permett ant de 
réaliser des modèles prédicti fs de la demande. 
La meilleure compréhension de celle-ci grâce 
aux données recueillies et traitées par la soluti on 
d’Appolo Plus conduit à un positi onnement de 
l’off re plus effi  cient. La start-up affi  rme que ses 
clients connaissent en moyenne une hausse de 
15 % de leurs revenus de par l’uti lisati on de son 
logiciel. Elle a mis en place en 2019 un partenariat 
avec la société de conseil Citwell afi n d’accéder 
plus facilement à des clients ayant des probléma-
ti ques liées à la chaîne logisti que.

Le big data se déploie aussi
via des partenariats
Certaines entreprises ont noué des partena-
riats avec les grands acteurs du numérique pour 
mett re en place des projets big data. C’est notam-
ment le cas dans la grande distributi on.
Lancée en juin 2019 avec Microsoft , la Data Fac-
tory d’Intermarché consti tue un élément phare 
de la transformati on digitale de l’enseigne et de 
l’irrupti on du big data dans le secteur. Pour gé-
nérer un chiff re d’aff aires supérieur à surface de 

magasin constante, des algorithmes collectent 
et analysent une variété d’informati ons : de la 
nature de la clientèle à la localisati on du site en 
passant par son format. Le recoupage de ces 
données permet de mieux assorti r les produits 
proposés dans les rayons à la zone de chalandise, 
accroissant ainsi les ventes. En accélérant la rota-
ti on des arti cles, la soluti on réduit également leur 
coût de stockage. 
Dans une démarche similaire, le groupe Carre-
four a mis en place le Hub Digital en avril 2019 
en partenariat avec Google. L’enseigne en att end 
un gain de chiff re d’aff aires signifi cati f, comme l’a 
indiqué à LSA en février 2020 Amélie Oudéa-Cas-
téra, directrice exécuti ve transformati on digitale, 
e-commerce et data de Carrefour : “Les cinq prin-
cipaux projets pourraient générer 250 à 280 mil-
lions d’ euros de revenus incrémentaux sur l’année 
2020”. La supply chain représente aussi l’un des 
domaines sur lesquels se focalisent le Hub Digi-
tal. Ses algorithmes accumulent de nombreuses 
informati ons relati ves au e-commerce alimentaire 
et les implémentent dans des modèles probabi-
listes. Ils sont parvenus à att eindre des taux de 
précision supérieurs à 90 %, voire proches de 
99 %, ce qui équivaut à une marge d’erreur de 
seulement cinq commandes. Déterminer le ni-
veau de la demande de façon aussi fi ne améliore 
les performances logisti ques en évitant les rup-
tures de stocks, les congesti ons et opti mise la 
gesti on du personnel (besoins de main d’oeuvre 
et charge de travail). 

5
La marge d’erreur

en nombre
de commandes prévues 

des algorithmes 
du Hub Digital 

Carrefour-Google
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Perfectionner le ciblage personnalisé

La collecte d’un grand nombre de données sur 
les consommateurs permet d’affi  ner les recom-
mandati ons individuelles ciblant ces derniers. 
Ce phénomène s’avère parti culièrement mar-
qué dans le e-commerce. En rassemblant les 
historiques d’achat et les produits consultés, les 
acteurs du secteur se montrent capables de re-
pérer automati quement des comportements 
récurrents (achats de plusieurs produits spéci-
fi ques en une seule commande par exemple). Ils 
peuvent ensuite proposer aux internautes des 
off res plus personnalisées. Croisant ces données 
avec d’autres informati ons telles que la localisa-
ti on ou l’âge, les outi ls de big data renforcent d’au-
tant plus la précision du ciblage.
Fondée en 2011, la société Netwave est spéciali-
sée dans la personnalisati on des parcours clients. 
Son outi l adapte les produits, les publicités et les 
contenus aux visiteurs des sites marchands, per-
mett ant d’accroître les ventes réalisés. L’entre-
prise met en avant le caractère omnicanal de sa 
soluti on, uti lisable tant par les call centers que les 
logiciels de campagnes e-mailing. Cett e dernière 
réagirait en outre en temps réel aux acti ons des 
internautes, opti misant les données disponibles. 
Netwave a pour clients des acteurs du e-com-
merce comme Cdiscount, Rue du Commerce ou 
encore le spécialiste de l’aéronauti que Safran.
L’entreprise Target2Sell a quant à elle été créée 

en 2012. Elle se positi onne également dans le 
ciblage personnalisé des clients et prospects. Sa 
soluti on permet d’intégrer les diff érents outi ls 
et canaux de vente des uti lisateurs : magasins 
physiques, sites Internet, logiciel de CRM (rela-
ti on-client), usages mobiles... Elle intervient tant 
au niveau des sites marchands que des cam-
pagnes marketi ng. La société insiste en outre sur 
les nombreux logiciels de partenaires compati bles 
avec la soluti on afi n d’assurer son implémentati on 
rapide. L’outi l a été notamment adopté par Au-
chan, Sephora et Les Galeries Lafayett e.

Un ciblage toujours plus précis des acheteurs

Agrégation 
des comportements 

d'achat

Amélioration
de la précision

des algorithmes

Recommandations
d'achats

plus pertinentes

Hausse
des ventes

Traitement IndexPresse.
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Systèmes d’information et bases 
de données : l’effi  cience par le big data

L’essor du numérique 
dans la sécurité
Le big data accroît les capacités de recherche 
liées aux bases de données et permet de croiser 
des informati ons diversifi ées. Dans ce cadre, le 
secteur de la sécurité développe des soluti ons 
permett ant de collecter et d’exploiter des vo-
lumes importants de données, notamment les fi -
chiers de police et des services de renseignement. 
Les acteurs opérant dans le domaine s’adressent 
principalement aux municipalités, la mise en place 
de ces systèmes s’eff ectuant au niveau local.
De nombreuses villes en France se sont équipées 
de matériel de vidéosurveillance, en parti culier 
dans le Sud du pays. Si ce phénomène concerne 
surtout les plus grands centres urbains, certaines 
villes de taille moyenne s’avèrent bien dotées en 
équipements. Mulhouse a ainsi affi  ché un rati o 
de 240 caméras pour 100 000 habitants dé-
but 2020 selon La Gazett e des communes, tandis 
que ce chiff re a att eint 210 pour Annecy et Perpi-
gnan. Parmi les agglomérati ons les plus peuplées, 
Nice fait fi gure d’excepti on : avec un taux de 771 
caméras pour 100 000 habitants en 2019, elle se 
hisse loin devant les autres villes du classement. 
Ce volontarisme s’accompagne de programmes 
d’expérimentati ons de technologies liées à la 
sécurité comme la reconnaissance faciale, testée 
lors du carnaval local en 2019.

La safe city, socle du big data
dans le domaine sécuritaire
De telles initi ati ves s’inscrivent dans le concept 
de “ville sûre”, ou safe city. Les municipalités mul-
ti plient les partenariats : la mairie de Nice s’est 
associée au spécialiste français de l’électronique 
de défense Thales en 2018 ; à Marseille, Engie 
Ineo (fi liale de l’énergéti cien français) a mis en 
place depuis 2017 le projet “d’observatoire big 
data de la tranquillité” ; la même année, la ville de 

Valenciennes a choisi le géant chinois des com-
municati ons Huawei pour installer un système de 
surveillance et d’aide à la décision de police basé 
sur 360 caméras. Ces projets permett ent d’inté-
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Traitement IndexPresse. Source : La Gazette des communes, Statista
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grer diff érentes sources d’informati ons (fi chiers 
des administrati ons, données de géolocalisati on 
des opérateurs télécom, messages sur les réseaux 
sociaux...) afi n d’identi fi er rapidement des indivi-
dus, des comportements suspects, ou encore 
d’anti ciper les menaces potenti elles. 
À Élancourt (Yvelines), la municipalité a lancé 
en 2005 un projet de “commissariat du futur”, 
dont l’abouti ssement s’avère prévu pour 2024. 
Mis en oeuvre en collaborati on avec le spécialiste 
canadien des systèmes de gesti on vidéo Gene-
tec, le nouvel ensemble disposerait d’un budget 
de 25 millions d’ euros. Cinq millions seraient des-
ti nés aux drones et autres technologies de sur-
veillance d’après le journal Le Parisien. Le système 
présenterait diverses foncti onnalités comme la 
reconnaissance des plaques d’immatriculati on 
des véhicules, la gesti on des alarmes ou encore 
le contrôle d’accès. 
Des start-up françaises se positi onnent égale-
ment dans le secteur. Fondée en 2010, Stereo-
labs s’est d’abord tourné vers le monde de l’au-
diovisuel (sport et cinéma) en développant une 
technologie d’analyse vidéo basée sur la 3D. Avec 
la pandémie de Covid-19 en 2020, l’entreprise 
s’est diversifi é en permett ant de détecter les dis-
tances trop faibles entre deux personnes dans un 
magasin. 

Créée en 2018, Serenicity se positi onne pour 
sa part avant tout dans la cybersécurité. Elle a 
toutefois noué en 2019 un partenariat avec l’en-
treprise française Nomosense, spécialisée dans 
les logiciels d’exploitati on des données liées aux 
objets connectés. Cett e collaborati on a permis 
de mett re au point des capteurs sonores pou-
vant être placés en ville. Ces derniers détectent 
les sons relati fs à diff érents types d’accidents et 
transmett ent l’informati on aux autorités.

En att ente d’un cadre légal mieux 
défi ni pour sécuriser le marché
Les acteurs uti lisant le big data dans leurs solu-
ti ons de sécurité espèrent la mise en place d’une 
réglementati on permett ant le développement 
de l’acti vité. La multi plicati on des tests et des in-
novati ons a en eff et conduit les pouvoirs publics 
à interdire ou stopper certaines initi ati ves, faute 
de débats suffi  sants et de lois pour les encadrer. 
La Commission nati onale de l’informati que et 
des libertés (CNIL) a suspendu l’usage de la re-
connaissance faciale dans des lycées du Sud de 
la France en octobre 2019, ainsi que des détec-
teurs de sons combinés aux caméras de la ville 
de Saint-Éti enne à la même période. La protec-
ti on des données personnelles et les risques d’at-
teintes à la vie privée demeurent les principales 
contraintes à la collecte massive d’informati ons 
dans un but sécuritaire, tant au niveau nati onal 
qu’européen avec le RGPD. 
La crise de Covid-19 de mars 2020 a accentué les 
questi onnements, de nouveaux systèmes étant 
mis en place pour le contrôle sanitaire, comme 
les caméras thermiques installées en mai 2020 
à Mennecy, dans l’Essonne. Le Haut Conseil de 
la santé publique a toutefois émis un avis défa-
vorable à ce type de mesures fi n avril 2020. Les 
villes de Cannes et Nice ont respecti vement fait 
appel aux start-up françaises Datakalab et Two-I 
pour équiper les systèmes de surveillance dans 
les transports en commun de logiciels permett ant 
de détecter le port du masque ou le respect des 
gestes barrières. Pour l’instant, ces dispositi fs ne 
sont pas autorisés à récolter des données biomé-
triques, et analysent les fl ux de voyageurs grâce à 
leurs mouvements. 

Les types de données centralisées et analysées
par les outils du big data dans la sécurité

Fichiers
biométriques

âge, nationalité,
empreintes digitales, 

photo d'identité...

Casiers
judiciaires
et autres

documents
administratifs

Vidéos
déplacements, 

reconnaissance faciale, 
immatriculations,

émotions...

Messages
et conversations
sur les réseaux

sociaux

Géolocalisation
 via

les opérateurs
télécoms

Données
diverses

issues
des objets
connectés

?
 liste

non exhaustive

Traitement IndexPresse.
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Fondée en 2016, Datakalab est spécialisée dans 
la reconnaissance faciale et l’analyse des émo-
ti ons. Sa technologie peut s’appliquer à une 
grande variété de secteurs, étant initi alement uti -
lisée dans le domaine publicitaire. Capable égale-
ment de mesurer la distance entre les personnes 
ou encore le temps d’att ente dans une fi le, elle 
peut servir aux magasins et à tout autre structure 
accueillant du public.
Two-I a quant à elle été créée en 2017. Sa solu-
ti on permet l’analyse intelligente des fl ux vidéo et 
répond pour l’instant surtout à des applicati ons 
sécuritaires. “Nous proposons des soluti ons an-
ti -intrusion capable de diff érencier une tentati ve 
hosti le d’un simple animal de passage”, déclarait 
ainsi en 2019 Guillaume Cazenave, le fondateur 
de l’entreprise. 
Ce développement de la safe city pourrait s’ins-
taller dans la durée de par la nécessité de contrô-
ler les accès aux lieux accueillant du public dans 
une logique de préventi on sanitaire. L’adopti on 
d’une législati on moins contraignante pour les ac-
teurs du secteur leur permett rait d’accroître l’ex-
tracti on de données, d’améliorer leur traitement 
croisé par leurs algorithmes, et de renforcer la 
sécurité juridique des expérimentati ons. 

Palantir : big data
et renseignements
Fondée en 2004, cette société américaine se place 
comme la spécialiste du big data dédié à la défense 
et aux services de renseignements. Initialement 
fi nancée par la CIA via son fonds In-Q-tel, elle a réalisé son 
introduction en Bourse en septembre 2020, atteignant 
une valorisation de 21 milliards de dollars. D’après 
Challenges, elle a investi plus de 1,5 milliard de dollars 
en R&D depuis sa création. Son logiciel Gotham collecte 
et analyse des informations provenant de centaines 
de bases de données diff érentes. Il est utilisé pour 
traquer des individus ou des activités jugées suspectes 
ou dangereuses. Outre les agences et administrations 
américaines (CIA, Pentagone, NSA, FBI...), Palantir a comme 

client depuis 2016 les services secrets français, le contrat 
avec la DGSE ayant été renouvelé en 2019. L’entreprise 
s’est également diversifi ée vers le secteur privé, 
sa solution Foundry permettant d’optimiser la chaîne 
de production des grands groupes tels qu’Airbus, BP 
ou Sanofi . Durant la pandémie de Covid-19 de 2020, la 
société a proposé ses services aux systèmes de soins 
pour améliorer leur réponse à la crise, et opère dans une 
douzaine de pays (dont les États-Unis et le Royaume-Uni). 
En 2020, la moitié du chiff re d’aff aires de Palantir 
serait généré par ses clients non gouvernementaux, 
d’après le site SharesPost. Il s’est établi à 730 millions de 
dollars en 2019, pour 580 millions de pertes. Le fondateur 
de Palantir, Peter Thiel, investit également dans deux 
start-up alliant big data et sécurité : Clearview AI, capable 
de reconnaître une personne par analyse de milliers de 
photos postées sur Internet, et Anduril, spécialisée dans 
les drones et l’intelligence artifi cielle militaire.

LES JO DE PARIS EN 2024, POSSIBLE 
ACCÉLÉRATEUR POUR LA SAFE CITY
L’affl  ux de visiteurs dans les enceintes spor-
tives et de touristes transitant par les aéro-
ports  pourrait  dynamiser  le  déploiement 
des solutions de sécurité basées sur le big 
data. Certains  dispositifs  de  reconnais-
sance faciale ont déjà été testés en 2020, 
notamment  dans  l’aéroport  de  Lyon  et  le 
stade de football de Metz. Ces derniers re-
couvrent deux utilisations principales :  l’au-
thentifi cation,  pour  faciliter  les  déplace-
ments  et  éviter  les  usurpations  d’identité
• l’identifi cation, qui permet de repérer des 
individus  particuliers  dans  une  foule,  no-
tamment en vue d’une interpellation et dans 
la lutte contre le terrorisme.
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Le développement des soluti ons d’intelligence ar-
ti fi cielle repose fortement sur le big data pour ali-
menter en données et entraîner les algorithmes. 
Par le machine learning, les systèmes s’avèrent 
capables de se perfecti onner en autonomie. Ce 
mécanisme nécessite le traitement de volumes 
considérables de données : visionnage de milliers 
de photos, enregistrement de grandes quanti tés 
de textes ou de contenus audio, collecte massive 
des comportements de passants ou d’uti lisateurs 
d’un service... Cet apport d’informati ons permet 
notamment aux IA de détecter des récurrences 
dans les éléments traités, et ainsi de standardi-
ser leur réponse en cas de similitudes entre deux 
situati ons. 
Ce phénomène s’illustre dans le cas des robots 
conversati onnels, qui regroupent les chatbots, 
les assistants vocaux, voire les robots physiques 
munis d’un dispositi f de communicati on. La mul-
ti plicati on des échanges avec des humains leur 
permet de rendre leur réponses à la fois plus 
précises et plus crédibles. L’enjeu est double : à 
la perti nence du discours s’ajoute la fl uidité de la 
discussion, nécessaire pour mett re à l’aise l’inter-
locuteur. 
En France, une variété de start-up se sont posi-
ti onnées dans le domaine, le site MyFrenchStartup
en recensait 54 en 2017. Elles se déploient tant 
auprès des entreprises qu’en BtoC, une minorité 
se plaçant sur la fourniture de la technologie plu-
tôt que sur les services associés.

L’entreprise Clac Des Doigts, créée en 2015, 
commercialise sous forme d’abonnement un as-
sistant virtuel pouvant s’occuper des missions 
de conciergerie et de diverses commandes. La 
start-up permet aux organisati ons de dégager du 
temps pour leurs employés, qui peuvent déléguer 
les tâches les plus fasti dieuses et chronophages 
au chatbot.
Fondée en 2017, la société AskMona a développé 
un chatbot dédié au monde de la culture. L’outi l 
fournit des recommandati ons au sujet des évé-
nements culturels en foncti on des préférences 
personnelles des uti lisateurs. Ces dernières sont 
identi fi ées par le chatbot au fi l de la discussion. 
La start-up s’adresse aussi aux insti tuti ons cultu-
relles en leur proposant des chatbots personna-
lisés afi n de mett re en valeur leurs expositi ons 
et d’assurer un service d’informati on auprès des 
visiteurs. 
La société Dcode (marque ApiBots) a été créée 
en 2018. Elle développe pour les professionnels 
des chatbots desti nés à l’améliorati on et au suivi 
de la relati on-client. Diff érents services connexes 
sont également proposés tels que la gesti on des 
newslett ers et le community management. La 
start-up insiste sur la facilité d’uti lisati on de son 
outi l et a obtenu un succès parti culier auprès des 
entreprises de l’immobilier. 
Les chatbots s’inscrivent dans une logique plus 
large liée au développement de l’interacti on 
entre robots (machine-to-machine). Les intelli-
gence arti fi cielles seront amenées à coopérer da-
vantage entre elles, échangeant des informati ons 
sans interventi on humaine directe. Un assistant 
virtuel pourra prendre un rendez-vous auprès 
d’un secrétaire numérique, des robots se coor-
donneront pour eff ectuer une tâche commune 
dans la défense, le service à la personne ou en-
core la constructi on... Les potenti alités s’avèrent 
multi ples et requièrent une toujours plus grande 
analyse de données pour viabiliser l’autonomisa-
ti on des systèmes basés sur l’IA, qu’ils agissent 
seuls ou en groupe. 

Le renforcement algorithmique:le big data
au service de l’intelligence artifi cielle

Et aUSSi...
EXEMPLES dE FOURNiSSEURS 
FRaNÇaiS dE CHatBOtS
• DO YOU DREAM UP (2009)
• OVVY (2015)
• BOTDESIGN (2017)
• CLEVY (2017)
• AKV INNOVATIONS (2018

Des usages transversaux dans des domaines variés



Big data 29

La gestion de fl ottes et de réseaux,
guidée par la donnée

Uti lisé dans l’espace urbain, le big data consti tue 
le socle de la ville intelligente (smart city). La dif-
fusion des objets connectés et la multi plicati on 
des capteurs permett ent la collecte et le traite-
ment massifs de données dans le but d’opti mi-
ser la gesti on de l’agglomérati on. Ce pilotage 
peut s’appliquer à des domaines variés, comme la 
consommati on énergéti que ou la circulati on des 
véhicules.

Le smart grid, une infrastructure 
augmentée par les données
Le big data contribue à une uti lisati on plus effi  -
ciente de l’énergie ainsi qu’à la transiti on éco-
logique. En outre, il accroît la capacité des in-
frastructures à maintenir un approvisionnement 
constant, sans coupure de courant. Pour y par-
venir, il intervient dans les nouveaux systèmes 
énergéti ques, rassemblés sous le concept de 
smart grid. Ces derniers agissent sur l’ensemble 
de la chaîne, de la producti on (centrales, parcs 
éoliens...) à la consommati on (résidenti el, bu-
reaux...) en passant par le réseau de transmission 
et de distributi on. Le smart grid repose forte-
ment sur les objets connectés (IoT), les capteurs 
placés sur les diff érents éléments du système 
fournissant les données nécessaires à sa gesti on. 
D’autres technologies souti ennent son déploie-
ment, notamment le développement du stoc-
kage de l’énergie, les gains de producti vité des 
énergies renouvelables, ainsi que la digitalisati on 
croissante de l’industrie comme des logements. 
Un élément essenti el du smart grid réside dans 
la fl exibilité qu’elle off re au réseau. Du côté 
des consommateurs d’électricité, les terminaux 
(comme les compteurs Linky en France) per-
mett ent de déterminer les besoins, qui peuvent 
ensuite être modulés si nécessaire pour faire face 

La smart city, ou la ville améliorée par le numérique

RÉSILIENCE DE L'INFRASTRUCTURE

OPTIMISATION DES FLUX

INTÉGRATION DES ÉNERGIES RENOUVELABLES

IMPLICATION DU CONSOMMATEUR

AVANTAGES
DE LA SMART GRID

 

Un approvisionnement sécurisé

La collecte de données sur l'ensemble du système
énergétique et la meilleure coordination entre les
différentes sources de production permet de limiter les
ruptures d'approvsionnement.

Un meilleur équilibrage 
entre production et consommation

La connaissance plus fine des variations de la
consommation assure une plus grande adaptabilité au
réseau. Les nouveaux systèmes permettent de moduler
tant les besoins finaux que la quantité d'énergie
injectée en cas de pic de demande.

Faciliter la transition énergétique

Les capacités de stockage et la gestion décentralisée
d'unités de production multiples limitent le caractère
intermittent des énergies renouvelables, garantissant
une stabilité accrue favorable à leur utilisation.

Vers un rôle plus actif dans la régulation
du réseau

Les ménages peuvent mieux mesurer et piloter leur
consommation d'énergie. Ils deviennent également des
unités de production grâce aux panneaux solaires, et de
stockage via leurs véhicules électriques. 

Traitement IndexPresse. 
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aux pics de demande. La mise en place d’incita-
ti ons (comme la variati on du prix de l’électricité) 
peut encourager à décaler certaines consomma-
ti ons d’énergie tandis que d’autres peuvent être 
étalées dans le temps : ralenti r le rechargement 
des véhicules électriques peut par exemple dimi-
nuer la pression sur le réseau.
De nombreux acteurs se sont lancés sur le mar-
ché, à l’instar de Smart Grid Energy. Fondée 
en 2011, la société est spécialiste de la gesti on 
de capacités électriques décentralisées et de 
l’équilibrage du réseau en cas de risque de rup-
ture. Elle a été acquise en 2016 par Vinci Ener-
gies. L’entreprise Voltalis, créée en 2006, place 
des boîti ers chez les parti culiers permett ant de 
réduire la consommati on de certains appareils 
lorsque le réseau est en tension. Elle affi  rme exé-
cuter l’opérati on sans pénaliser les ménages, leur 
faisant même réaliser des économies sur leur fac-
ture. Fondée en 2011, la société française EMBIX 
conçoit des projets de smart grid pour les villes 
et les assiste dans leur mise en place. Elle met 
également à leur dispositi on un outi l logiciel de 
gesti on des systèmes électriques intelligents, et 
s’occupe du pilotage opérati onnel des soluti ons 
implémentées. L’entreprise a été impliqué dans le 
programme IssyGrid, mené entre 2012 et 2018 
par plusieurs acteurs privés dont Bouygues, Total, 
Sopra Steria, Microsoft  ou encore Schneider Elec-
tric. Les organisati on publiques EDF et Enedis fai-
saient également parti e du consorti um. Réalisé en 
collaborati on avec la ville d’Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine), le projet a permis de mesurer 
la consommati on des quarti ers concernés, soit 
d’environ 5 000 habitants et 10 000 employés de 
bureau selon les décomptes indiqués sur le site 
issy.com.
D’autres initi ati ves du même type ont été mises 
en place telles que Smile en Bretagne et Nice 
Smart Valley en région PACA.

La data pour améliorer 
la mobilité urbaine
La smart city uti lise également le big data pour 
fl uidifi er le trafi c, facilitant les déplacements 
tout en réduisant la polluti on générée par les 
congesti ons. Elle parie notamment sur la multi -
modalité et l’opti misati on des trajets. L’agréga-
ti on de données de diff érentes sources s’avère 
nécessaire : géolocalisati on des automobilistes et 
des citadins uti lisant les fl ott es de véhicules par-
tagés, fl ux de voyageurs dans les transports en 
commun, feux de signalisati on ou encore places 
de parking disponibles. L’espace urbain connecté 
recouvre plusieurs types de fl ux de données, tels 
que le V2I (vehicle-to-infrastructure) et le V2V 
(vehicle-to-vehicle). Cett e multi plicité implique 
des capteurs spécifi ques dans les diff érents ter-
minaux, des applicati ons smartphones aux sys-
tèmes embarqués dans les voitures. L’intégrati on 
et le traitement de ces informati ons par les outi ls 
du big data permet d’analyser la circulati on en 
temps réel afi n de répondre tant aux besoins de 
mobilité qu’aux problémati ques liées à la qualité 
de l’air en ville.
Division regroupant neuf enti tés du groupe fran-
çais Bolloré, Blue Systems se spécialise dans les 
questi ons de gesti on des fl ux de personnes et de 
marchandises. Elle a développé Smart Mobility 
manager, une soluti on centralisée pour supervi-
ser le trafi c de voyageurs, le stati onnement et les 
patrouilles de police. 
Filiale du groupe de transport Transdev, la socié-
té Cityway, créée en 1999, se présente comme 
pionnière dans la “Mobility as a Service” (MaaS). 
La société a mis au point des soluti ons logicielles 
pour favoriser la réducti on des embouteillages et 
de la polluti on. Elle a également fondé en 2019 
Le Hangar, un incubateur dédié aux start-up de 
la mobilité comme Visitmoov, axée sur l’opti misa-
ti on des voyages touristi ques.

Interventions de la smart grid sur l'ensemble de la chaîne de l'électricité
Production Transmission et distribution Services Résidentiel

Liste non exhaustive. Traitement IndexPresse.

Décentralisation
des sources d'énergie

Stockage

Automatisation
du réseau

Détection des
dysfonctionnements 

Centrales virtuelles

Vehicle-to-grid

Modulation de
la demande

Données
individuelles
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Disposer de sa fl ott e
de véhicules en permanence
Fournies par des capteurs embarqués, les don-
nées des véhicules connectés peuvent servir aux 
logiciels de big data pour prévoir les futures ré-
parati ons. 
Mobilisée pour des opérati ons extérieures de 
longue durée (en parti culier sur le conti nent afri-
cain), l’armée française a concentré ses eff orts
sur les équipements dédiés à ces interventi ons. 
La Ministre des Armées, Florence Parly, a ainsi 
déclaré en 2018 que “si le taux de disponibilité 
de nos équipements terrestres est excellent en 
opérati on, plus de 90 %, il est plus miti gé ici, en 
France”. Peu de véhicules de l’armée de Terre 
att eignaient le taux de 70 % de disponibilité
début 2020, seuil nécessaire pour remplir ses 
engagements sur le sol nati onal, d’après le site 
opex360.com. Les véhicules blindés de combat 
d’infanterie (VBCI) affi  chaient ainsi un taux de 
64 % à cett e période. 
Depuis 2016, la réforme du Mainti en en condi-
ti on opérati onnelle terrestre (MCO-T) puis l’uti -
lisati on de la soluti on HUMS (Health and Usage 
Monitoring System) de l’entreprise française de 
défense Arquus a permis d’équiper les blindés de 
catégories Jaguar, Griff on et Serval de capteurs 
servant à la maintenance prédicti ve. Le volume 
d’équipements en immobilisati on technique a di-
minué de 3 % entre 2018 et 2019, d’après Terre 
Info Magazine. L’objecti f serait à présent d’at-
teindre un taux de disponibilité de 80 % de ces 
véhicules. “L’immobilisati on d’un matériel ter-
restre doit devenir l’excepti on” grâce à ces nou-
velles technologies, selon Terre Info Magazine.

Garanti r une producti on 
constante dans l’industrie
Aussi appelée smart factory ou industrie 4.0, l’in-
tégrati on de systèmes cyber-physiques dans les 

usines consti tue une innovati on majeure pour 
augmenter la producti vité industrielle. Dans ce 
cadre, la maintenance prédicti ve représente un 
axe majeur pour assurer un fl ux de producti on 
conti nu. “Une minute d’arrêt machine non pro-
grammée peut engendrer des coûts pouvant al-
ler jusqu’à plusieurs dizaines de milliers d’euros”, 
selon Peter Livaudais de l’entreprise britannique 
de maintenance prédicti ve Senseye, dans la revue 
Maintenance & Entreprises de novembre 2019. 
Afi n d’assurer un foncti onnement constant de ses 
usines et d’éviter des interventi ons complexes, le 
groupe métallurgiste français Eramet a mis en 
place en 2020 un projet de maintenance prédic-
ti ve. Initi alement lancé dans son site de produc-
ti on de ferronickel de Nouvelle-Calédonie, il a été 
étendu à d’autres lieux en France et à l’étranger, 
notamment au Gabon et en Norvège. Chief Di-
gital Offi  cer du groupe, Ludovic Donati  esti mait 
ainsi fi n 2020 que “les premiers résultats sont 
visibles sur la producti vité de nos mines et de 
nos usines”. Le projet a été conduit en partena-
riat avec la start-up française Moxino, spécialiste 
de la maintenance prédicti ve industrielle. Fondée 
en 2013, elle a développé un outi l basé sur les 
objets connectés pour opti miser la disponibilité 
des équipements industriels. Eramet souhaite al-
ler plus loin en détectant les risques d’incidents 
sur ses diff érents sites grâce au croisement de di-
verses données, dont celles provenant de drones 
exploités par la société française Delair.
De son côté, la SNCF a lancé début 2021 un pro-
jet basé sur la maintenance prédicti ve avec Engie 
Soluti ons et le cabinet spécialiste du numérique 
Wavestone. Bapti sé “Smart Stati on”, il vise à ré-
duire la consommati on énergéti que des gares 
en signalant plus tôt les dysfoncti onnements de 
certains dispositi fs. Les équipements de la gare 
seront également entretenus de façon anti cipée 
pour garanti r une meilleure fl uidité du trafi c des 
voyageurs. L’ensemble du programme devrait 
être mis en place pour les Jeux olympiques de 
2024 à Paris.

La maintenance prédictive optimise la disponibilité
des capacités opérationnelles grâce aux algorithmes
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Générer des rendements supérieurs
grâce aux données
Dans certains secteurs, le big data permet di-
rectement d’accroître la producti on. C’est par 
exemple le cas dans l’agriculture avec le concept 
de smart farming. En multi pliant la collecte et les 
sources de données, les agriculteurs peuvent ana-
lyser de manière précise l’état de leurs récoltes, 
et ainsi en opti miser le rendement. De nouvelles 
soluti ons logicielles croisent les diff érentes infor-
mati ons dans une logique d’aide à la décision des 
exploitants. La diminuti on de la consommati on 
d’eau pourrait att eindre 15 % à 20 % selon une 
évaluati on du site Terre-net.fr en 2017, tandis que 
l’uti lisati on des engrais serait réduite de 30 % à 
40 % d’après bigdata.fr (2018). 
La start-up Live NBalance, fondée en 2019 par 
l’entreprise américaine John Deere et Airbus De-
fence and Space, suit l’évoluti on de la consomma-
ti on d’azote des parcelles en s’appuyant sur des 
capteurs au niveau des machines agricoles et sur 
des images satellitaires. La soluti on permet de dé-
tecter des quanti tés absorbées anormales et de 
mesurer la producti vité de ces apports en termes 
de croissance des récoltes.
Créée en 2014 et soutenue par l’Inra, l’Insti tut 
du végétal et l’Allemand Bosch, la société Hi-
phen a mis au point en 2019 le système Field 
Sensor, basé notamment sur des capteurs placés 
au niveau du sol. Les données collectées sur les 
plantes et la météo sont croisées avec celles re-
cueillies par drone ou ar satellite afi n d’évaluer le 

développement des cultures dans le temps. Des 
algorithmes permett ent de détecter les maladies 
ou d’éventuelles fragilités (feuilles nécrosées). 
Fondée en 2014, la start-up Weenat a développé 
un dispositi f de capteurs relié à un logiciel com-
mercialisé en SaaS. Il permet aux agriculteurs d’ef-
fectuer et de centraliser de nombreuses mesures 
telles que l’humidité de l’air, les températures ou 
encore la pluviométrie. Ces dernières peuvent 
ensuite être analysées par l’outi l pour assurer 
une meilleure gesti on des parcelles. Fin 2019, la 
jeune société a levé 2 millions d’euros pour sou-
tenir son développement à l’internati onal, et en-
registrait jusqu’alors un taux de réabonnement de 
98 %.
L’entreprise Carré, créée en 1938, est spécialiste 
du matériel agricole. Elle a développé en 2019 
un véhicule électrique autonome de désherbage 
des sols, récoltant diff érentes données durant cet 
acti vité. Celui-ci transfère sur tablett e ou smart-
phone la température au sol, la luminosité, l’hy-
grométrie ou encore des informati ons relati ves 
aux plantes culti vées. 
La maîtrise des données générées sur les par-
celles consti tue un enjeu majeur pour le monde 
agricole. En France, le domaine se structure avec 
la créati on en 2017 de l’Insti tut Convergence 
Agriculture Numérique, ou #DigitAg. 

 

Des données variées au service du smart farming

Température / Humidité
Ensoleillement

Images des parcelles
Météo futureImages rapprochées

des cultures

Quantités d'eau / d'engrais
utilisées

Caractéristiques des plantes
et des sols

Liste non exhaustive. Traitement IndexPresse.

Des usages transversaux dans des domaines variés
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Mieux détecter la fraude avec le big data

Lutt er contre la contrefaçon
L’accumulati on de données et leur traitement de 
plus en plus pointu et minuti eux permett ent de 
repérer les manœuvres frauduleuses avec une 
plus grande acuité. Le secteur du luxe s’avère 
parti culièrement confronté à de tels agissements, 
la contrefaçon consti tuant un phénomène 
aff ectant tant le chiff re d’aff aires que 
l’image des marques. En France, 
les enseignes du vêtements, de 
la chaussure et des accessoires 
auraient subi des pertes de 
3,6 milliards d’ euros en 2019 
du fait de ces fraudes, d’après 
un rapport de l’Offi  ce de 
l’Union Européenne pour la 
propriété intellectuelle (EUI-
PO). Des soluti ons basées sur 
le big data ont été développés 
par des start-up pour répondre aux 
besoins des grandes maisons de luxe :
• depuis 2011, l’entreprise Webdrone 

dispose d’outi ls de recherche automati sés
sur Internet pour détecter les ventes de 
produits contrefaits. Une investi gati on est 
ensuite menée par des enquêteurs humains 
pour déterminer l’identi té des trafi quants ;

• fondée en 2012, la société américaine En-
trupy propose un dispositi f de visualisati on 
de précision, doté d’une intelligence arti fi -
cielle. Entraîné grâce aux algorithmes à ana-
lyser les formes et les matériaux d’un vête-
ment ou d’un sac à main par exemple, il peut 
identi fi er les produits fabriqués avec des ma-
ti ères premières non conformes (notamment 
de qualité inférieure) ;

• créée en 2013, la start-up française Data&-
Data, spécialiste du traitement massif de 
données, passe en revue les sites de vente 
en ligne, les places de marchés virtuelles ou 
encore les réseaux sociaux pour traquer les 
contrefaçons et autres acti vités frauduleuses 
pouvant att enter à l’entreprise cliente.

La fi nance contre 
les acti vités illicites
Dans le secteur fi nancier, la surveillance des 
fl ux fi nanciers suspects consti tue un élément 
incontournable dans la lutt e contre les acti vi-
tés criminelles. Les banques s’avèrent tenues 

de contrôler les virements eff ectués par 
leur intermédiaire, et de transmett re 

les dossiers sujets à cauti on aux 
autorités (Tracfi n). La société de 

conseil et d’audit Mazars pro-
pose ainsi des soluti ons contre 
le blanchiment en s’appuyant 
sur l’experti se de Panati o, en-
treprise allemande spécialisée 
dans l’analyse big data. 

Les assurances face 
aux fraudeurs

Impactés par les déclarati ons trom-
peuses et les accidents intenti onnels, les acteurs 

de l’assurance voient dans le big data une tech-
nologie contribuant à mieux évaluer l’authenti -
cité des sinistres. Fondée en 2013, l’entreprise 
française Shift  Technology a développé un algo-
rithme croisant de nombreuses données (polices 
d’assurance, déclarati ons, éléments extérieurs...) 
pour identi fi er les fraudes, en parti culier pour les 
sinistres liés aux voitures et aux habitati ons. La 
start-up avait levé 1,4 million d’euros fi n 2014, et 
commercialise son logiciel sous le modèle SaaS.
Fin 2019, l’Agence française de lutt e contre la 
fraude (Alfa) a mis en place avec la Fédérati on 
française de l’assurance (FFA) un système dé-
cryptant les millions de déclarati ons relati ves 
aux accidents de voiture. Ce dernier peut per-
mett re d’établir des récurrences dans les tenta-
ti ves visant à tromper les assurances, et ainsi les 
repérer de manière automati sée.

3,6 milliards 
d’ euros

Les pertes causées par 
la contrefaçon au secteur 
textile et maroquinerie 
en France en 2019

Source�: EUIPO, 2019.

Des usages transversaux dans des domaines variés
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UN FUTUR PROMETTEUR GUIDÉ 
PAR DES SECTEURS PORTEURS
Un potentiel élevé dans l’assurance

Personnaliser davantage
les contrats
Dans le domaine assuranti el, le big data peut 
comporter des avantages en termes de ciblage 
des clients. Une uti lisati on plus poussée de telles 
soluti ons permett rait d’évaluer plus précisément 
les risques au niveau individuel, et ainsi de pou-
voir moduler les primes associées. 
La classifi cati on actuelle des risques en grandes 
catégories homogènes (âge, profession, état de 
santé...) alloue des probabilités à chacune d’elles.
Intégrant cett e typologie, les individus s’avérent 
associés à ces stati sti ques en foncti on de leurs 
paramètres personnels. L’att ributi on de la prime 
de risque pour chaque client se révèle donc indi-
recte : c’est la précision de la catégorisati on qui 
la défi nit et non des critères calculés individuel-
lement. Cett e relati ve standardisati on consti tue 
le socle de la mutualisati on, les personnes d’une 
même catégorie fi nançant celles connaissant un 
sinistre. 
Outre l’améliorati on des modèles probabilistes 
pour chaque type de profi ls, le big data pourrait 
permett re de dépasser le cadre actuel pour aller 
vers une individualisati on plus importante des 
contrats d’assurance. L’analyse des données de 
consommati on, de santé, liées à l’exercice phy-
sique ou encore à la conduite automobile grâce 
aux objets connectés représenterait pour le sec-
teur un potenti el marketi ng considérable. Des 
changements interviendraient dans la nature 
même des contrats : à un prix fi xé lors de la sous-
cripti on se substi tuerait une variabilité du coût 
liée aux nouvelles informati ons recueillies.

L’usage du big data se développe 
dans le secteur
Les acteurs adoptent progressivement cett e nou-
velle technologie. Anthony Jabre, responsable 
maîtrise indemnisati on à Malakoff  Humanis, a 
expliqué début 2021 “[qu’]en prévoyance, en 
foncti on des caractéristi ques du sinistre, un al-
gorithme permet d’aider les experts à décider de 
la suite à donner au dossier, allant jusqu’à déclen-
cher un contrôle.” 
Fondée en 2012, la start-up française Apidata 
est spécialisée dans l’assurance de personnes, 
intervenant principalement dans la santé et la 
prévoyance. Elle a développé à desti nati on des 
assureurs un outi l de gesti on leur permett ant 
d’avoir une meilleure vision sur leurs données, 
les rendant plus fi ables et davantage exploi-
tables. Xavier Garcia, CEO d’Apidata, affi  rmait à 
Forbes fi n 2018 que “l’ennemi de la data, c’est la 
main humaine. À chaque fois qu’une informati on 
est saisie manuellement la qualité de la donnée 
est altérable, car le potenti el d’erreur de saisie est 
important”. Il ajoutait que sa soluti on permett ait 
de “traiter la data par des robots [...] en excluant 
les tâches manuelles, qui sont réservées à l’ana-
lyse.”
L’entreprise française Saagie a quant à elle été 
créée en 2013. Elle est spécialisée dans la mise 
en place de projets big data, facilitant l’extrac-
ti on et l’exploitati on des données de ses clients. 
Lors d’une levée de fonds de 4,2 millions d’euros 
en 2016, le groupe mutualiste Matmut a fait son 
entrée au capital de la start-up, considérant que 
“le big data est un enjeu central pour l’avenir, sus-
cepti ble de modifi er notre propositi on de valeur 
et le business model de notre acti vité”. Saagie a 
levé 25 millions d’euros en juin 2020, notamment 
auprès de compagnies d’assurance telles que Cré-
dit Mutuel Innovati on et AG2R La Mondiale.
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Un futur prometteur guidé par des secteurs porteurs

Des diffi  cultés à lever
La personnalisati on plus poussée des contrats 
permise par le big data nécessite toutefois un 
accès renforcé aux données des individus, tant 
au niveau de leur consommati on, de leur mobi-
lité qu’au sujet de leur santé. Or, les diff érentes 
législati ons telles que le RGPD en Europe restrei-
gnent ce type d’uti lisati ons. Le poids croissant de 
l’économie numérique tend à renforcer la mise 
en place de régulati ons, avec par exemple le Di-
gital Market Act et le Digital Services Act dans le 
cadre de l’Union européenne. 
Dans le cas où les assureurs parviendraient à 
faire lever les obstacles réglementaires les plus 
importants, il n’est pas certain qu’ils puissent fa-
cilement accéder aux données personnelles de 

leurs clients. La valeur supplémentaire prise par 
ces dernières pourraient inciter les acteurs les 
collectant à davantage les conserver pour en ti -
rer un profi t supérieur. Le réseau social Facebook 
avait déjà freiné les compagnies d’assurance bri-
tanniques en 2016 dans leur volonté d’acquérir 
des données de ses uti lisateurs. 
L’individualisati on croissante des contrats asso-
ciée à un calcul du risque de plus en plus précis 
pourrait également conduire à la remise en cause 
de la mutualisati on. Générateur de profi ts pour 
les assureurs, ce changement amènerait à aug-
menter les frais payés par les personnes les plus 
à risque, ce qui pourrait entraîner des contesta-
ti ons sur le plan social et politi que. 

De nombreuses perspectives dans la santé

Un usage en essor
Le domaine médical peut considérablement bé-
néfi cier du big data. Accroître son usage permet-
trait de réaliser des analyses sur un grand nombre 
de personnes, facilitant la recherche et le déve-
loppement de nouveaux traitements. L’aide au 
diagnosti c et la médecine prédicti ve (notamment 
pour le dépistage) s’avèreraient également enri-
chies par cett e technologie, qui profi tera en outre 
du développement de la télémédecine. 
Encore relati vement peu répandu dans le secteur, 
le big data nécessite un plus grand accès aux 
données de santé. Ces dernières peuvent être in-
dividuelles, collectées par exemple via les objets 
connectés. Agrégées et anonymisées, elles pré-
sentent moins de risques en termes de respect 
de la vie privée. C’est cett e seconde voie qui a été 
prise en France, avec l’ouverture progressive des 
données de santé (open data) depuis 2013, la 
créati on du dossier médical partagé en 2015, et 
celle du Système Nati onal des Données de Santé 
(SNDS) en 2016. 
Le sujet du big data dans le domaine médical 
s’avère également pris au sérieux en Wallonie 
(Belgique), où un insti tut de recherche dédié

(Inha, Insti tute of Analyti cs for Health) a ouvert 
ses portes en 2018. Collectant les informati ons 
auprès des hôpitaux et des professionnels de la 
médicine générale, il se montre accessible aux la-
boratoires et aux entreprises de l’industrie phar-
maceuti ques. Ces organisati ons peuvent notam-
ment rechercher plus facilement certains profi ls 
de pati ents spécifi ques à une étude parti culière. 
Toutefois, les données sont conservées au sein 
de l’Insti tut : dans un souci de confi denti alité, ce 
dernier transmet uniquement les résultats des 
demandes et non les chiff res bruts.

Un défi  tant technique
que méthodologique 
Une diffi  culté concernant l’exploitati on des don-
nées de santé consiste en leur structurati on. 
Interviewé en octobre 2019 dans la revue Phar-
maceuti ques, Xose Fernandez, chief data offi  cer 
à l’Insti tut Curie, a déclaré que les informati ons 
“produites par l’homme (...) représentent 80 % 
des données que l’on possède, et (...) ne sont pas 
structurées”. Sous forme de textes rédigées à la 
main, elles peuvent se révéler complexes à lire 
par les outi ls du big data. Issues de la vie quo-
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ti dienne comme d’études cliniques, les données 
doivent être analysées avec minuti e afi n d’éviter 
les erreurs d’interprétati ons. Comme l’a indiqué 
dans la même revue Meriem Seft a, responsable 
des partenariats de l’entreprise française Owkin, 
spécialisée dans l’IA médicale : “Les données de 
vie réelle présentent l’avantage d’être riches en 
volume mais sont potenti ellement intrinsèque-
ment porteuses de biais de risque méthodolo-
gique, contrairement à des données d’essais cli-
niques par exemple”. Les informati ons médicales 
collectées proviennent en outre de multi ples 
sources, telles que les hôpitaux, la médecine de 
ville, les entreprises, les administrati ons ou les 
pati ents eux-mêmes. L’intégrati on de ces don-
nées dans des systèmes uniques s’avère diffi  cile. 
D’une part, la centralisati on, nécessaire à l’ana-
lyse, demande une standardisati on des éléments 
recueillis. D’autre part, leur diversité doit appa-
raître afi n de qualifi er le contexte dans lequel ils 
ont été collectés : le degré de confi ance dans les 
données, leur sens et les conclusions des profes-
sionnels de santé pourront diff érer selon la nature 
des sources uti lisées.

Un écosystème 
en voie de structurati on
Malgré ces freins au développement du big data
dans la santé, les innovati ons se multi plient. 
Souvent portés par des partenariats entre des 
start-up et des groupes pharmaceuti ques ou des 
centres de recherche publics, les projets mett ent 
la donnée au service d’algorithmes prédicti fs :
• fondée en 2013, la start-up française The-

rapixel a développé une soluti on d’imagerie 
pour la détecti on du cancer du sein. Basée 
sur l’analyse de centaines de milliers de mam-
mographies, l’outi l a permis de diviser par 
cinq le nombre de faux positi fs dans les ser-
vices de l’Hôpital Cochin, à Paris, selon Oli-
vier Clatz, le dirigeant de l’entreprise ;

• mi-2018, l’Insti tut du cerveau et de la moêlle 
épinière (ICM) et l’Insti tut nati onal de re-
cherche en informati que et en automati que 
(Inria) ont noué un partenariat pour dévelop-
per des algorithmes au sujet de la maladie de 
Parkinson. Ces derniers permett ent de créer 

des modélisati ons neuronales retraçant 
l’évoluti on de la pathologie chez les pati ents 
étudiés, contribuant à sa compréhension et à 
la personnalisati on de la prise en charge ;

• créée en 2016, la start-up Owkin travaille 
depuis 2018 avec l’Insti tut Curie pour exploi-
ter ses bases de données afi n d’améliorer la 
détecti on et le traitement des cancers. La 
société mène également le projet Substra, 
regroupant de nombreux hôpitaux et centres 
de recherche français. Lancé en 2018, il vise 
à mutualiser les eff orts dans le développe-
ment d’algorithmes pour le secteur médical ;

• fondée en 2015, la société OpenHealth 
Company rassemble les données de ventes 
de médicaments des pharmacies françaises.
Elle reçoit également des informati ons rela-
ti ves aux prescripti ons, fournies par les mé-
decins généralistes. Ces données permett ent 
un suivi de la consommati on, ce qui peut 
alerter sur le développement d’une maladie 
et facilite la veille concurrenti elle des labora-
toires. L’entreprise commercialise aussi une 
soluti on pour analyser les comportements 
des pati ents. Elle a levé 5 millions d’euros à 
deux reprises, en 2017 et en 2019 ;

• la start-up française Cardiologs, créée 
en 2014, a développé une soluton facilitant 
la lecture des électrocardiogrammes. Elle 
permet notamment d’accélérer la visuali-
sati on des images suggérant le risque d’ac-
cident vasculaire cérébral (AVC). Elle était 
l’une des lauréates du Concours Mondial 
d’Innovati on 2030 mis en place par l’État en 
mars 2014 ;

• la société française Ad Scientam, fondée 
en 2013, a multi plié les partenariats pour 
créer des dispositi fs médicaux sur smart-
phone : en 2019 avec Johnson & Johnson 
sur la réacti on aux anti -dépresseurs, et avec 
l’Américain Vertex Pharmaceuti cals concer-
nant la mucoviscidose ;

• Median Technologies, société française 
créée en 2002, est spécialisée dans la détec-
ti on des tumeurs grâce à l’améliorati on et à la 
standardisati on de la lecture des images mé-
dicales par des algorithmes.

Un futur prometteur guidé par des secteurs porteurs



Un futur prometteur guidé par des secteurs porteurs

Big data 37

Un gisement encore peu exploité
dans les ressources humaines
L’uti lisati on du big data reste peu développée au 
sein des directi ons des ressources humaines des 
entreprises comme des administrati ons. Elle pour-
rait pourtant améliorer de nombreux aspects 
relati fs à la gesti on du personnel : recrutement 
plus perti nent, meilleur ciblage des formati ons 
proposées aux collaborateurs, réparti ti on mieux 
planifi ée de la charge de travail... Le big data peut 
aussi consti tuer un outi l d’évaluati on du climat 
social (absentéisme, risque de démissions, moti -
vati ons des collaborateurs) et renforcer l’effi  ca-
cité des soluti ons de recherche d’emploi, privées 
comme publiques.
Peu de projets ont vu le jour dans le domaine, 
cependant quelques entreprises se sont lan-
cées dans cett e voie. La compagnie d’assurance 
française Axa a mis au point en juin 2019 un 
algorithme servant à accroître la précision des 
suggesti ons de formati ons pour ses salariés. 
Combinant la catégorie de la foncti on exercée, les 
notes att ribuées par les employés aux diff érents 
contenus, ainsi que les centres d’intérêts déclarés 
par chacun, la soluti on a fait augmenter la fré-
quentati on du site de 50 % par rapport à 2018. 
Le nombre de formati ons suivies a doublé, tan-
dis que celles dispensées uniquement en ligne 
ont connu une hausse de 75 %. Responsable de 
la formati on et du développement chez l’assureur, 
Damien Bourgeois a expliqué fi n 2019 dans la re-
vue Entreprise & Carrières qu’il est “possible de 
croiser les données. Si par exemple des gens in-
vesti ssent du temps de consultati on sur certains 
types de formati ons ou sur un sujet parti culier, 
pas forcément lié à leur méti er, il est possible d’en 
déduire une appétence. Nous ne le faisons pas 
pour l’instant mais il est envisageable de détecter 
des centres d’intérêt complémentaires par rap-
port à ceux qui sont aujourd’hui collectés.” 
Fondée en 1994, la société Horoquartz se pré-
sente comme un spécialiste de la gesti on des 
plannings et du personnel. Elle a développé 
entre 2019 et 2020 une soluti on permett ant 
d’automati ser la validati on des absences en cal-
culant la charge de travail supplémentaire à répar-

ti r sur les autres collaborateurs. L’entreprise vise 
également à renforcer la précision des systèmes 
de planifi cati on des tâches entre les équipes, 
en intégrant des éléments prédicti fs dans leurs 
modèles. En déterminant la probabilité d’événe-
ments tels que les embouteillages ou les intempé-
ries, la disponibilité réelle des employés pourrait 
être mieux anti cipée.
Le groupe français de services administrati fs ADP 
commercialise en France depuis janvier 2020 une 
soluti on de comparaison de rémunérati ons bap-
ti sée Compensati on Benchmark. Basée alors sur 
un million de fi ches de paie, elle fournit aux en-
treprises la possibilité de connaître avec préci-
sion le niveau de salaire de leurs employés par 
rapport aux standards du marché. L’outi l off re 
divers critères de segmentati on, du méti er à la 
zone géographique en passant par la taille de la 
société, afi n d’affi  ner la recherche. Cett e soluti on 
permet notamment d’accroître la rétenti on des 
compétences en évitant des départs dus à des 
rémunérati ons inférieures à celles proposées par 
la concurrence. 
Malgré ces avancées dans l’usage du big data
pour les ressources humaines, des freins à son 
développement demeurent. L’une des diffi  -
cultés réside dans le partage des données, 
même agrégées et anonymisées. Les entreprises 
s’avèrent réti centes à les diff user, un phénomène 
s’expliquant par leur organisati on interne selon 
Thierry Bobineau, directeur marketi ng chez Ho-
roquartz : “Dans une entreprise, personne ne 
vous reprochera de ne pas avoir communiqué de 
données à l’extérieur.” Par ailleurs, les directi ons 
RH ne se révèlent pas toujours suffi  samment 
formées aux les enjeux du big data, tandis que 
l’intégrati on de spécialistes des données dans ces 
départements ne consti tue pas forcément une 
réponse perti nente pour entraîner les équipes 
dans le projet. Les craintes concernant le rem-
placement de certaines foncti ons RH par les al-
gorithmes retardent également l’implémentati on 
de telles soluti ons.
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La transformation du métier d’archiviste
par le big data

Vers un rôle plus centré
sur la gesti on des données
Peu investi  par les soluti ons d’analyse massive de 
données, l’archivage pourrait consti tuer un do-
maine émergent pour le secteur. L’uti lisati on du 
big data présente des avantages pour les archi-
vistes, en parti culier concernant la mise en valeur 
des grandes quanti tés de documents conservés. 
Les capacités de traitement macroscopique per-
mises par ces outi ls faciliteraient par exemple les 
travaux des historiens, et rendraient possible des 
approches de recherche novatrices. 
Dans ce cadre, le rôle de l’archiviste évolue : à la 
connaissance de la base de données pour trou-
ver le document demandé s’ajoute la gesti on de 
son organisati on afi n de pouvoir générer des 
analyses globales. Cité par la revue Archimag en 
octobre 2020 pour son mémoire de fi n d’études 
consacré au big data dans l’archivage, Alexandre 
Vieira décrypte les changements à l’oeuvre : “[le 
big data] nécessite que les archives commencent 
à créer des index et des tables (...) pour permett re 
ces analyses (...) et non plus seulement pour trou-
ver les documents unitaires”. Il ajoute que l’archi-
viste “doit organiser, structurer” la donnée afi n 
qu’elle “puisse apporter une valeur signifi cati ve 
(...) pour la recherche, mais aussi pour toute orga-
nisati on, privée ou publique”.

Des projets se sont mis en place
La réfl exion sur le sujet a démarré en 2010 avec 
la créati on d’un groupe de travail au sein de 
l’Associati on des archivistes français (AAF). Ce 
dernier a été poursuivi par une mission d’infor-
mati on au Sénat en 2014, réalisée par une délé-
gati on de l’AAF. Depuis, quelques organisati ons, 
surtout publiques, ont mis en oeuvre des plans 
d’archivage basés sur le big data. 
Développé entre 2014 et 2017, le projet euro-
péen eArchiving Building Block (initi alement 
E-Ark) a rassemblé des insti tuti ons et des entre-

prises de plusieurs pays afi n de fournir une so-
luti on d’archivage de long terme pour des don-
nées de toute nature et issues des sources les 
plus variées. Il s’adresse aux divers producteurs 
d’informati ons, aux services d’archives et aux dé-
veloppeurs de logiciels et de services souhaitant 
garanti r dans le temps la sécurité et l’intégrité des 
données.
En France, la Société Nati onale des Chemins de 
Fer Français (SNCF) a lancé en 2017 deux por-
tails permett ant d’accéder à ses bases de don-
nées : Data.sncf et Openarchives.sncf. Le premier 
agrègeait 221 ensembles de données diverses 
fi n 2020. Ces dernières concernent la fréquenta-
ti on des gares ou encore les objets trouvés. La 
seconde base s’avère dédiée aux documents ico-
nographiques tels que les fi lms, les photographies 
et les dessins techniques pour la constructi on des 
infrastructures.
Fin 2018, les Archives nati onales ont organisé 
un hackathon (événement de développement nu-
mérique) : les parti cipants devaient proposer des 
pistes d’améliorati on et créer des soluti ons plus 
abouti es pour mett re en valeur les grandes bases 
de données de l’insti tuti on. Celles-ci regroupent 
des documents variés dont l’ancienneté s’étale 
sur quatorze siècles. L’événement s’est structu-
ré autour de thémati ques comme l’analyse des 
archives notariales de Paris ou rendre plus ac-
cessible l’historique de la Légion d’Honneur. In-
terrogée en mars 2019 par Archimag quand elle 
était directrice des Archives nati onales, Françoise 
Banat-Berger a affi  rmé que le hackaton était “un 
trés beau succès en termes de parti cipants, de 
qualité des projets présentés et (...) s’inscrit dans 
une démarche de transformati on des Archives 
nati onales”.
Ces diff érents projets ont amené les archivistes à 
travailler avec d’autres acteurs, comme les déve-
loppeurs informati ques et les juristes. Ils peuvent 
ainsi mett re en avant leur experti se des docu-
ments archivés au sein de cett e collaborati on. 

Un futur prometteur guidé par des secteurs porteurs
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Le véhicule autonome, candidat
à un usage extensif de la donnée
Réalisée surtout par des grands groupes comme 
Google et Tesla, ou Valéo en France, la recherche 
sur les voitures autonomes n’en est encore qu’à 
ses débuts. Il faudra ainsi “des décennies avant 
qu’[elles] ne sillonnent les routes”, a déclaré 
fi n 2020 John Krafcik, responsable de la fi liale de 
Google Waymo, qui développe cett e innovati on. 
Malgré la complexité des technologies à maîtri-
ser, ces véhicules pourraient à terme trouver 
leur place dans de nombreux secteurs, dans les 
villes, sur les sites industriels ou encore au niveau 
des plateformes logisti ques. Marc Le Flohic, pré-
sident du spécialiste français du laser Lumibird, 
reste opti miste sur l’essor futur de ce type de vé-
hicules : “On sait que la demande en lidars [tech-
nologie de détecti on et de calcul de la distance 
basée sur le laser, uti lisée notamment dans les 
systèmes embarqués d’aide à la conduite] pour 
la voiture autonome explosera, on ne sait pas 
quand”.
Le développement de tests et d’innovati ons
dans le domaine progresse toutefois en France. 
Fondé en 1923, l’équipementi er automobile fran-
çais Valéo place l’autonomie comme l’un de ses 
axes de développement de la mobilité du futur. Il 
a mis au point en 2015 un prototype de voiture 
autonome bapti sé Cruise4U, suivi par un second 
en 2018, le modèle Drive4U. Ces derniers ont 
été testés en conditi ons réelles, notamment sur 
le périphérique parisien. Début 2020, le groupe 
a révélé le eDeliver4U, un véhicule uti litaire au-
tonome développé en partenariat avec le Chinois 
Meituan Dianping, spécialiste du e-commerce de 
services. 
En France, la société Navya, fondée en 2014 
et spécialisée dans la mobilité autonome, pro-
pose des navett es sans chauff eur et des véhi-
cules pour les aéroports et l’industrie. Elle a par 
exemple mis au point un tracteur pour déplacer 

les bagages, opérant sur la zone aéroportuaire 
de Toulouse-Blagnac depuis décembre 2019. 
D’autres sites se révèlent concernés par ses so-
luti ons, tels que les usines de fabricati on auto-
mobile, les mines et les entrepôts. L’entreprise a 
également testé en novembre 2020 la livraison 
de colis sur un campus universitaire de Corée 
du Sud, en partenariat avec Korea Post. Uti li-
sant les véhicules de Navya pour le transport de 
personnes, le groupe français Bertolami a an-
noncé à la même période la réalisati on d’essais 
en 2021 pour la livraison en zone rurale. Citant 
en février 2021 Benjamin Baudet, directeur de 
l’entreprise, la revue L’Offi  ciel des transporteurs
indique qu’un nouveau test d’une soluti on auto-
nome pourrait advenir durant l’année, et mêle-
rait “transport de passagers et de marchandises”. 
La société a déjà eff ectué une expérimentati on 
concernant une navett e sans conducteur à Val 
Thorens en 2019.
Le Ministère des Transports a lancé une série de 
tests mi-2019 afi n d’accélérer le déploiement 
des véhicules autonomes en France. Les zones 
rurales s’avéraient parti culièrement ciblés, la mi-
nistre Élisabeth Borne ayant déclaré à cett e pé-
riode : “Je suis convaincue que ça peut être une 
soluti on dans des territoires où aujourd’hui, on 
a pas d’alternati ve à la voiture”. Elle avait éga-
lement ajouté “[qu]’on a besoin d’engranger de 
l’expérience, c’est ce qu’on va faire avec ces seize 
expérimentati ons”. Divers domaines d’applica-
ti ons sont concernés comme le transport de per-
sonnes, le fret ou encore la livraison de marchan-
dises en ville. Le budget alloué au programme 
s’élève à  200 millions d’euros.
Si les véhicules autonomes demeurent jusqu’ici 
théoriques, les tâches semi-automati sées de-
vraient s’accroître dans les futur, fournissant un 
potenti el de marché élevé pour le big data.
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Des opportunités variées
pour les organisations publiques

Le big data présente un potenti el élevé pour les 
organismes gouvernementaux et les collecti vités 
territoriales. Certains usages s’avèrent déjà re-
lati vement répandus, comme la préventi on des 
catastrophes naturelles ou la préservati on de 
l’environnement. Le croisement de nombreuses 
données peut permett re de modéliser les dégâts 
éventuels causés par une tempête ou une inon-
dati on par exemple. La multi plicati on de capteurs 
plus performants représente un atout pour mieux 
suivre l’évoluti on des populati ons animales et 
des milieux. L’accélérati on des changements cli-
mati ques devrait encourager l’uti lisati on dans ces 
domaines. 
D’autres usages du big data se révèlent moins 
investi s et devraient s’accroîtrent à l’avenir. Il 
s’agit notamment des prévisions concernant la 
conjoncture économique et des analyses démo-
graphiques et fi nancières liées aux régimes de 
retraite. 
Les questi ons macroéconomiques consti tuent 
des thémati ques cruciales pour le gouverne-
ment : les variati ons du PIB (produit intérieur 
brut), de l’infl ati on ou du commerce extérieur 
doivent être calculées le plus précisément pos-
sible pour garanti r la prospérité du pays. Prévoir 
l’évoluti on de la situati on économique recouvre 
deux avantages principaux. Le premier consiste à 
mieux adapter les politi ques publiques en fonc-
ti on de l’impact esti mé d’une récession ou au 
contraire d’une croissance très dynamique. Le 
second s’incarne dans l’anti cipati on des eff ets 
d’une mesure gouvernementale sur l’économie 
du pays. Les réformes gagnent ainsi en effi  ca-
cité tandis que leurs éventuelles conséquences 
négati ves peuvent être circonscrites par des po-
liti ques compensatoires. En agrégeant des don-
nées recueillies sur les réseaux sociaux, les mé-
dias, auprès des opérateurs mobiles ou encore 
liées aux transacti ons fi nancières de toute nature, 
les outi ls du big data peuvent considérablement 
affi  ner les modèles prédicti fs actuels. 

L’analyse massive de données s’avère également 
être un atout au niveau des problémati ques dé-
mographiques. La Caisse Nati onale d’Assurance 
Vieillesse (CNAV) gère ainsi des dizaines de mil-
lions de comptes d’acti fs et de retraités, ce qui 
lui fournit des quanti tés considérables d’informa-
ti ons. En multi pliant les échanges avec d’autres 
services administrati fs, les données peuvent être 
rassemblées pour une exploitati on plus appro-
fondie. L’usage du big data favorise la lutt e contre 
le non-recours et contre la fraude, ou permet de 
détecter les risques chez les bénéfi ciaires vieil-
lissants. En eff ectuant des simulati ons toujours 
plus fi nes des parcours de vie, les soluti ons de 
traitement de la donnée prodiguent des esti ma-
ti ons de long terme précises sur les besoins en 
fi nancement du système de retraite. Son pilotage 
devient plus aisé, le montant des dépenses se ré-
vélant mieux anti cipé tandis que ces dernières 
peuvent être fl échées de façon plus effi  cace.
Primordiales à l’échelle d’une entreprise ou d’une 
municipalité, les données se montrent d’autant 
plus importantes au niveau d’un pays enti er. La 
gesti on du territoire et les acti vités sociales gé-
nèrent et nécessitent de grandes quanti tés d’in-
formati ons, parfois qualifi ées d’infrastructures 
de par leur caractère à la fois structurel et stra-
tégique. Tout comme leurs homologues dans les 
transports ou l’énergie, les infrastructures digi-
tales s’avèrent incontournables pour le dévelop-
pement d’un pays : leur maîtrise et leur uti lisa-
ti on à bon escient consti tuent des déterminants 
majeurs pour sa compéti ti vité. 
Concept multi dimensionnel et transversal, le big 
data s’est diff usé au sein de nombreux secteurs 
depuis 2015 et s’ancre durablement dans le pay-
sage économique français. Propulsé par l’innova-
ti on technologique, il se décline en une variété 
d’usages et d’approches tant sur le plan commer-
cial que sur le volet technique. Toutefois, à me-
sure de son déploiement se pose de nouvelles 
problémati ques, lesquelles le contraignent à des 
transformati ons inéluctables.

Un futur prometteur guidé par des secteurs porteurs
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LE BIG DATA À L’AUBE 
DE PRODONDES MUTATIONS

Vers une nouvelle architecture 
du big data : le edge computing
Le edge computi ng, anglicisme signifi ant “trai-
tement des données à la périphérie du réseau”, 
connaît un fort développement depuis 2017 en 
France. “Les soluti ons d’analyse de données et 
d’intelligence arti fi cielle se déplacent de plus en 
plus vers le edge computi ng”, affi  rmait le spécia-
liste Laurent Delatt re dans un arti cle paru dans le 
magazine IT for Business en février 2021. Selon la 
défi niti on du cabinet spécialisé IDC, le edge com-
puti ng peut être considéré comme un réseau mail-

lé de micro data centers qui traitent ou stockent 
les données criti ques localement. Les données 
sont ensuite transmises vers un data center cen-
tral ou un stockage cloud. Il s’impose véritable-
ment comme le chaînon manquant entre l’objet 
connecté et le cloud computi ng. “De plus en plus 
de technologies d’analyse de données s’animent 
en dehors des centres de données et du cloud, se 
rapprochant des acti fs physiques. Cela réduit ou 
élimine la latence des soluti ons centrées sur les 

Traitement IndexPresse. Source : presse spécialisée

PRINCIPAUX AVANTAGES DU EDGE COMPUTING

Réduction 
du débit utile

L'edge computing permet 
de réduire la bande 
passante utilisée car 

seules les données qui ne 
peuvent pas être traitées 

localement, ou qui doivent 
être mises en ligne, sont 

téléchargées dans le cloud.

Traitement des 
données en temps réel
Les unités de calcul sont 

rapprochées au mieux des 
sources de données, 

favorisant une 
communication en temps 

réel.

Sécurité accrue 
des données

Avec une solution d’edge 
computing, la majeure 

partie des données reste 
dans le réseau local. Dans 
une telle configuration, les 
entreprises auront plus de 
facilité à se conformer aux 
exigences de conformité.

Un meilleur respect des 
exigences 

réglementaires
Traitement, stockage et 

suppression des données 
personnelles au plus près 

de la source
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données et permet une valeur plus temps réel”, 
explique de son côté Gartner, entreprise améri-
caine spécialisée dans les technologies de l’infor-
mati on. Forme d’architecture informati que distri-
buée ouverte faisant offi  ce d’alternati ve au cloud 
computi ng, le edge computi ng “répond à un besoin 
croissant d’analyser les données directement là 
où elles sont produites afi n d’agir en temps réel”. 
“Il apparaît pour les entreprises de plus en plus 
perti nent pour gagner en fl exibilité en vue d’en 
dégager un avantage concurrenti el”, explique Eric 
Delatt re. Grâce à cett e technologie, souvent qua-
lifi ée d’“à la fronti ère du réseau”, les données ne 
sont plus transmises à un data center distant mais 
sont traitées directement par le périphérique qui 
les génère (objet connecté, smartphone…) ou par 
l’intermédiaire d’un ordinateur ou d’un serveur lo-
cal. 
Pour le spécialiste Eric Delatt re, plusieurs facteurs 
sont à l’origine de cett e tendance. Le premier et 
principal est la croissance exponenti elle des ap-
plicati ons mobiles et de l’internet des objets (IoT) 
depuis le milieu de la décennie 2010-2020. Cett e 
dernière “conti nue à alimenter le besoin en plate-
formes sécurisées et évoluti ves à haute disponibi-
lité et performances, à faible latence, pour traiter 
toutes les données générées et consommées en 
périphérie” explique-t-il. Parallèlement, le cloud
présente des limites pour les uti lisateurs : “Le 
cloud est limité par son modèle de traitement cen-
tralisé, qui introduit des contraintes de coût, de 
bande passante, de performance, de sécurité et 
de réglementati on”, synthéti se Eric Delatt re. En-
fi n, les avancées technologiques en mati ère de 
capacités informati ques de calcul et de stockage 
contribuent à un déploiement plus massif des ar-
chitectures edge computi ng. D’autres analyses ex-
pliquent parallèlement l’essor du edge computi ng
par la maturité croissante des plateformes du edge, 
le développement croissant de technologies telles 
que la connecti vité 5G et Wi-Fi 6, et l’augmenta-
ti on des cas d’uti lisati on pour l’analyse et le ma-
chine learning. Le déploiement de centres de don-
nées edge computi ng peut prendre de multi ples 
formes. Il peut principalement prendre appui soit 
sur des appareils locaux remplissant une foncti on 
spécifi que soit sur des centres de données locaux 

off rant des capacités de traitement et de stoc-
kage importantes, soit encore sur des centres de 
données régionaux desservant un grand nombre 
d’uti lisateurs locaux.
Le edge computi ng est, selon les experts, amené 
à se développer de manière exponenti elle du-
rant les cinq prochaines années, compte tenu des 
avantages qu’il off re en complémentarité avec le 
cloud traditi onnel. Selon les prédicti ons établies 
par le cabinet spécialisé dans les marchés des 
technologies de l’informati on IDC, plus de la moiti é 
des nouvelles infrastructures IT seront déployées 
en périphérie au plan mondial à l’horizon 2023. 
Selon ce même cabinet, d’ici 2022, environ 74 % 
de toutes les données devront être analysées et 
traitées directement sur les appareils pour réduire 
la bande passante mondiale. Par ailleurs, d’après le 
cabinet de conseil français Aster Fab, la propor-
ti on de données traitées à l’échelle mondiale par 
edge computi ng pourrait passer de 9 % en 2020 à 
75 % en 2025. Enfi n, selon Forrester, les investi s-
sements edge au premier trimestre 2020 ont été 
plus élevés que sur l’ensemble de l’année 2019. 
“Au cours des trois prochaines années, les ache-
teurs déplaceront bon nombre de leurs stratégies 
de cloud vers le edge”, prédit le cabinet d’étude 
spécialisé dans les technologies. 
Le secteur du edge computi ng est encore peu in-
vesti  par les entreprises spécialisées en France.
La plateforme d’origine américaine Tracxn, spécia-
lisée dans le recensement de start-up, répertoriait 
au total 268 start-up spécialisées dans l’edge com-
puti ng à travers le monde à mi-décembre 2020, 
dont une extrême minorité sont de nati onalité 
française. 
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Une migration inexorable vers la smart data
Depuis 2015, le déploiement intensif du big data 
dans les entreprises a entraîné une explosion 
du volume de données disponibles et à trai-
ter, avec comme limite principale des données 
bien souvent en parti e inexploitables et/ou peu 
perti nentes. Selon le site internet Culture Data, 
développé par la société d’experti se en base de 
données et data intelligence Cartégie, ce carac-
tère inexploitable s’explique par deux raisons ma-
jeures. “D’une part, parce que toutes ne sont pas 
uti les pour des acti ons marketi ng. De l’autre, parce 
que le fl ux est tel qu’il mélange des informati ons 
correctes et factuelles (les commandes, les infor-
mati ons saisies dans le cadre de la commande) 
avec des informati ons dont l’analyse est plus 
aléatoire (données de navigati on, données saisies 
avant un abandon de panier, navigati on sans com-
mande…)”. Par ailleurs, les données peuvent ne 
plus être à jour (car une donnée correcte d’il y a 
deux ans peut être fausse aujourd’hui) ou être mal 
renseignées. En défi niti ve, une proporti on, jugée 
faible, de données est sous-exploitée par les en-

treprises. Face à cett e problémati que majeure in-
hérente à la massifi cati on des fl ux d’informati ons, 
une nouvelle approche de la donnée émerge à 
travers le monde : la smart data, aussi appelée 
“analyse en streaming”. Évoluti on souvent pré-
sentée comme inéluctable par les spécialistes, la 
smart data se focalise ainsi sur les deux derniers 
V de la règle des 5V du big data : véracité et va-
leur. Il ouvre la possibilité de tendre vers une ana-
lyse prédicti ve, autrement dit d’anti cipati on des 
événements et résultats grâce à des algorithmes. 
Les enjeux du recours à cett e approche résident 
dans l’opti misati on des ressources techniques et 
l’améliorati on du ROI (ou retour sur investi sse-
ment). La smart data a vocati on à se focaliser sur 
l’analyse en temps réel des seules données dites 
“intelligentes”, c’est-à-dire celles qui sont réel-
lement uti les à la prise de décision. L’approche 
smart data doit ainsi faire le tri entre des données 
brutes et diffi  cilement uti lisables et des données 
perti nentes à forte valeur ajoutée. 
Elle se montre parti culièrement perti nente lors-

Traitement IndexPresse. Source : presse spécialisée.

Les 3 grands univers de la donnée

"small data"
Profil de données : 

micro-données
Utilisateurs cibles : 
TPE, petites PME

"smart data"
Profil de données : 

données pertinentes
Utilisateurs cibles : 

TPE, PME, GE

"big data"
Profil de données : 

méga données
Utilisateurs cibles : 

GE
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qu’elle est appliquée au domaine du marketi ng, 
notamment au sein des entreprises qui adoptent 
une stratégie data driven. Les données qualifi ées 
donnent des informati ons précieuses pour la 
segmentati on et le ciblage mais aussi pour amé-
liorer le parcours client et le taux de fi délisati on. 
“La smart data permet de prédire les comporte-
ments des consommateurs, de personnaliser les 
messages et de réhabiliter de l’effi  cacité dans les 
stratégies marketi ng et commerciales pour off rir 
une approche plus ROIste aux retailers”, explique 
l’entreprise d’ingénierie informati que ARCA Com-
puti ng sur son blog. Selon un sondage réalisé 
entre mai et juillet 2018 par l’EBG, principal think-
tank français sur l’innovati on digitale, en partena-
riat avec Micropole et Qlik auprès d’un panel de 
530 entreprises adhérentes à l’EBG, la meilleure 

connaissance du client et de ses parcours se his-
sait d’ailleurs en 2018 au deuxième rang des ob-
jecti fs du big data du point de vue des uti lisateurs, 
avec 65 % des répondants.
L’approche smart data, qui nécessite de mobiliser 
des logiciels et outi ls informati ques spécifi ques, 
se veut parti culièrement opportune dans le do-
maine du marketi ng, où la personnalisati on s’im-
pose comme un véritable facteur clé de succès. 
Grâce à la smart data, les données qualifi ées 
donnent des informati ons précieuses pour la 
segmentati on et le ciblage mais aussi pour amé-
liorer le parcours client et le taux de fi délisati on. 
L’effi  cacité des campagnes marketi ng s’en trouve 
accrue. 

Selon les analystes, une convergence du big 
data et de l’intelligence arti fi cielle au cours de 
la prochaine décennie paraît inévitable, ces deux 
technologies étant présentées comme complé-
mentaires. Dans un sondage réalisé en 2018, 
l’EBG avait mis en évidence que l’intelligence ar-
ti fi cielle s’imposait de très loin comme la princi-
pale opportunité technologique selon les profes-
sionnels de l’économie du numérique interrogés. 
Trois répondants sur quatre à l’enquête voyaient 
dans l’intelligence arti fi cielle une opportunité 
technologique pour concevoir de nouveaux ser-
vices innovants, très loin devant les chatbots 
(robots logiciels pouvant dialoguer avec un in-
dividu ou un consommateur), l’IoT et les objets 
connectés. Selon un consensus des spécialistes, 
une telle convergence serait une révoluti on tech-
nologique d’une ampleur supérieure à celle d’in-
ternet, voire, pour certains, des technologies 
de communicati on mobiles. L’intelligence arti fi -
cielle (IA) off re la possibilité aux ordinateurs de 
simuler l’intelligence humaine grâce notamment 
au machine learning. Elle permet aux machines 

d’apprendre sans avoir été au préalablement pro-
grammées spécifi quement à cet eff et. Les algo-
rithmes développés dans ce cadre donnent aux 
ordinateurs la capacité d’acquérir de nouvelles 
informati ons, de raisonner, et de s’auto-corri-
ger par eux-mêmes. Mais, dans ces objecti fs, la 
machine doit intégrer une grande quanti té de 
données car, comme toute loi de stati sti ques et 
des probabilités, plus l’intelligence arti fi cielle a 
de données à traiter, plus elle a de chance d’en 
ti rer une tendance générale. Le big data repré-
sente dès lors l’essence du machine learning. De 
son côté, le big data a pour fi nalité de collecter, de 
stocker et d’analyser, via de multi ples techniques, 
de très grands volumes de données. Or, les don-
nées brutes en grande quanti té sont diffi  ciles à 
analyser par un algorithme standard et les outi ls 
analyti ques traditi onnels ne sont pas suffi  sam-
ment performants pour exploiter pleinement la 
valeur du big data. L’IA, qui ouvre la voie à des al-
gorithmes sophisti qués, permet alors une analyse 
intelligente des informati ons issues du big data. 

Le big data et l’IA : une convergence 
inéluctable, gage d’effi  cacité
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Cett e convergence de deux technologies dans 
une logique de déploiement de l’analyse pré-
dicti ve apporte des bénéfi ces : un gain de temps 
pour les équipes opérati onnelles en charge d’ana-
lyser ces données, une communicati on facili-
tée entre les diff érentes enti tés productrices et 
consommatrices de cett e donnée, et une prise 
de décision davantage éclairée grâce à la garanti e 
d’analyse d’une donnée qualitati ve. Une étude ré-
alisée en juin et juillet 2020 par l’agence Adelanto 
pour le compte d’Axians France et de HPE auprès 
de 144 responsables informati ques de PME et de 
grands comptes, a mis en évidence que l’amélio-
rati on de la capacité décisionnelle représentait le 
principal avantage perçu de l’IA selon les inter-
rogés, avec 67 % des réponses, juste devant la 
capacité d’innovati on. Selon cett e étude, les prin-
cipaux projets déployés ou en cours de réfl exion 
portent principalement sur les modèles prédicti fs 
(72 % des réponses). Si la convergence entre IA et 
big data dans les années à venir consti tuera une 
tendance profonde selon les analystes, force est 

de constater que des défi s majeurs sont à relever. 
Tout d’abord, “il n’existe aucune règle stricte qui ré-
git la gesti on de l’intelligence arti fi cielle”, explique 
le journaliste Yves Frandmontagne dans un arti cle 
publié en février 2017 dans la revue IT Social. 
De fait, il existe des craintes en mati ère de sécurité. 
“Les problèmes de sécurité liés à ce concept sont 
à aborder au moment opportun afi n de réduire 
les risques d’impacts qui deviennent plus impor-
tants”, explique le journaliste. De plus, il n’exis-
terait aucune dispositi on légale régularisant la 
vente et l’achat de données ou de logiciels d’in-
telligence arti fi cielle. Dans sa mise en place, les 
entreprises se heurtent parallèlement à des dif-
fi cultés de déploiement. D’après les résultats de 
l’étude réalisée par l’agence Adelanto à l’été 2020, 
le manque de compétences internes ressort 
comme le principal frein, totalisant 63 % des ré-
ponses. Suivent l’insuffi  sance des ressources in-
formati ques (49 %), puis le budget élevé du pro-
totypage (près de 46 %).

1930

Intelligence 
artificielle

75%

Chatbots 43%

IoT et objets 
connectés

41%

Intégration 
d'advanced 

33%

Reconnaisance 
de l'image

19%

Tableau 1

Traitement IndexPresse. Source : EBG, baromètre "big data 5 ans après" 
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Un déploiement qui s’accélère...
Depuis 2015, les concréti sati ons de projets de 
déploiement de big data se sont accélérées en 
France. À la faveur de la conjoncti on de facteurs à 
la fois technologiques, politi ques et stratégiques, 
le big data s’est progressivement développé à plus 
grande échelle. Longtemps resté au stade expé-
rimental dans les grandes entreprises, il s’étend 
aujourd’hui aux peti tes sociétés. 
Les ambiti ons gouvernementales affi  chées 
en 2014 de faire de la France un exemple en Eu-
rope dans le domaine du big data ont trouvé écho 
auprès des entreprises françaises. Selon les der-
nières données de l’enquête sur les technologies 
de l’informati on et de la communicati on réalisée 
par Eurostat, offi  ce stati sti que de l’Union euro-
péenne, la proporti on d’entreprises françaises
de 10 salariés et plus des secteurs marchands 
qui recouraient en 2017 à l’analyse de données 
massives ressortait en croissance de 5 points par 
rapport à 2015, hors secteurs agricole, de la fi -
nance et de l’assurance. Elle att eignait par ailleurs 
un niveau à la fois élevé et supérieur à la moyenne 
de l’ensemble de l’Union européenne à 28 pays. 
Selon l’enquête, 16 % des entreprises françaises 
de 10 salariés et plus y avaient recours, soit un 
rati o de quatre points plus élevé que la moyenne 
de l’Union européenne. 
Bien que positi ve, cett e tendance masque tou-
tefois de fortes disparités selon les secteurs et 
les tailles d’entreprises considérées. Le big data 
apparaît avant tout à un stade parti culièrement 
avancé au sein des grandes et très grandes struc-
tures. D’après les dernières données disponibles 
issues de l’enquête TIC 2019 d’Eurostat, alors 
que la proporti on de grandes entreprises (250 sa-
lariés ou plus) recourant à l’analyse de données 
massives att eignait 37 %, celle des PME (entre 10 
et 250 salariés) ressortait dans le même temps 

inférieure à 10 %. Cett e dichotomie s’explique 
notamment par le diff érenti el des moyens fi nan-
ciers mobilisables pour concréti ser des projets de 
déploiement de big data, dont le coût à supporter 
se révèle très élevé.

...mais soulève des questi onne-
ments
Concept multi dimensionnel et transversal, le big 
data se diff use dans de nombreux secteurs et 
s’ancre durablement dans le paysage écono-
mique, en France comme à l’internati onal. Pro-
pulsé par l’innovati on technologique, il se décline 
en une variété d’usages et d’approches tant sur 
le plan commercial que sur le volet technique. 
La massifi cati on du traitement de l’informati on 
conduit à de nouvelles manières d’aborder la 
donnée. Marchandise de valeur à acquérir et 
échanger, mati ère première brute à exploiter ou 
infrastructure essenti elle à un écosystème, sa 
défi niti on s’avère multi ple et changeante au gré 
des évoluti ons quant à son uti lisati on. Dans ce 
domaine, la France part avec des atouts : elle dis-
pose de grands groupes (comme Atos et Thales), 
d’un grand nombre de start-up, ainsi que de po-
liti ques publiques favorables au développement 
du big data. Ces dernières passent notamment 
par un souti en fi nancier au secteur et la mise à 
dispositi on des données par l’open data.
Alors que le déploiement des outi ls du big 
data s’accélère et que ses limites ne cessent de 
s’étendre, des dilemmes se posent au sujet du 
développement de cett e technologie. Le pre-
mier d’entre eux concerne la complexité et l’ef-
fi cacité des dispositi fs, tant la masse de données 
pouvant être collectées se révèle considérable. 
L’exploitati on des dark data, ces données dispo-
nibles mais ignorées jusqu’alors, accroît encore 
le phénomène. Déjà soumises à des fl ux d’infor-

UN ESSOR DISPARATE 
QUI S’ACCOMPAGNE

DE QUESTIONNEMENTS
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mati ons constants, les organisati ons font face à 
de tels volumes qu’il leur est nécessaire de bien 
identi fi er les gisements les plus perti nents pour 
leur acti vité. En réponse à ces problémati ques, le 
big data bifurque déjà vers des technologies et 
prati ques émergentes comme le edge computi ng 
et la smart data.
Souvent présentée comme une soluti on au défi  
climati que, l’analyse massive de données pour-
rait opti miser l’uti lisati on des ressources éner-
géti ques. La meilleure gesti on du système élec-
trique (smart grid), des fl ux de véhicules et de 
passagers dans les transports en commun (smart 
city) ou encore l’améliorati on des performances 
du ti ssu industriel (smart factory) seraient de na-
ture à limiter l’impact environnemental des acti -
vités humaines. La réalité de ce scénario demeure 
toutefois incertaine, tant le big data se révèle am-
bigu concernant les questi ons écologiques. La 
connecti vité accrue au sein des villes, des foyers, 
des entreprises et des administrati ons nécessite 
des capacités de captati on et de stockage des 
données considérables. 

Énergivores et requérant l’extracti on polluante de 
métaux spécifi ques, elles peuvent provoquer une 
augmentati on des usages en rendant toujours 
plus fl uide la producti on ou les trajets.
Enfi n, une autre problémati que concerne la ré-
gulati on du secteur. Frein à l’innovati on pour 
les uns, élément de structurati on pour d’autres, 
elle s’impose dans une logique de protecti on des 
données personnelles. Questi on parti culière-
ment sensible, la confi denti alité de ces informa-
ti ons peut consti tuer un obstacle au développe-
ment de certains algorithmes. Dans un univers 
concurrenti el où l’accès toujours plus grand à la 
donnée renforce les soluti ons du big data et de 
l’IA, l’équilibre entre le respect de la vie privée 
et la compéti ti vité des entreprises européennes
va se poser avec d’autant plus d’intensité. Face 
à des espaces économiques plus permissifs sur 
l’uti lisati on des données comme la Chine et les 
États-Unis, la capacité de l’Europe à protéger 
ses acteurs et ses données s’avèrera déterminant 
pour le futur du secteur.
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LES FORCES EN PRÉSENCE

Liste des start-up françaises du big data

Nom de l'entreprise Activité Effectifs 
salariés

Année 
de création

AD SCIENTAM Applications et tests connectés pour le domaine 
médical 10 à 19 2013

AKHEROS Logiciels de cybersécurité pour le M2M 1 à 2 2012

AMIRAL 
TECHNOLOGIES Outils de maintenance prédictive nd* 2018

APIDATA Logiciel de gestion des flux de données 3 à 5 2012

APOLLO PLUS Modèles prédictifs pour le marketing nd* 2019

BATVOICE 
TECHNOLOGIES Solution d'analyse de la voix nd* 2015

BEEBRYTE Solution dédiée au smart grid nd* 2015

BRAINCUBE Solution d'IoT pour l'industrie nd* 2007

CALLDESK Robot conversationnel pour les call centers 10 à 19 2016

COSMO COMPANY Outils d'aide à la décision pour l'industrie 50 à 99 2010

DATAGALAXY Outil de big data  collaboratif 3 à 5 2015

DATAKALAB Analyse des flux de personnes par l'image 3 à 5 2016

DATASCIENTEST Formations en data science nd* 2017

DATASWATI Solution d'IA pour l'industrie 6 à 9 2016

DATAVALORIS Deep learning appliqué au marketing 6 à 9 2015

DCBRAIN Modèles prédictifs pour l'industrie 20 à 49 2014

DEEPOMATIC Logiciel pour améliorer la visualisation du travail des 
ouvriers 20 à 49 2014

* : non disponible

Traitement IndexPresse. Sources : Kompass, societe.com, et sites web des entreprises concernées.
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Nom de l'entreprise Activité Effectifs 
salariés

Année 
de création

DHATIM Assistant IA pour augmenter la productivité 20 à 49 2008

DREAMQUARK Solution d'IA dédiée aux assurances 20 à 49 2014

EARTHCUBE Logiciels de big data , 
surtout pour les données géospatiales 80 2016

ERNERGISME Solution dédiée à la smart grid 20 à 49 2004

EXOTEC SOLUTIONS Système de robots pour la logistique 50 2015

FACTEN Logiciel axé sur l'analyse des brevets 
et des articles scientifiques 1 à 2 2012

FIELDBOX.AI Créateur et opérateur d'IA pour l'industrie 20 à 49 2011

FORTIA (2OS) Logiciel de création d'applications et d'IA nd* 2012

GOLEM.AI Solution IA d'assistance aux employés 10 à 19 2016

GOSHABA Logiciel RH d'automatisation 
de la sélection des candidatures 6 à 9 2014

INCALIA Solutions sur-mesure de machine learning 
pour les start-up 3 à 5 2016

INQOM Logiciel de comptabilité basé sur l'IA 20 à 49 2016

JENJI Gestion des données financières par l'IA 6 à 9 2013

KAYRROS Outil d'aide à la décision dans des secteurs variés, 
notamment pour le risque climatique 50 à 99 2016

KILI TECHNOLOGY Solution d'annotation pour créer 
des données d'apprentissage nd* 2018

KLS GROUP Logiciels de gestion de la chaîne logistique 4 2008

LA FORGE Outil de design par l'IA nd*

LA JAVANESS Solution d'IA pour accroître la productivité 20 à 49 2015

LEVIA.AI Robot conversationnel nd*

LILI.AI Assistant virtuel 3 à 5 2016

LOKAD Solution d'optimisation de la chaîne logistique 20 à 49 2008

METEO*SWIFT Traitement de données 
pour les systèmes électriques 1 à 2 2015

MINDSAY Robot conversationnel 
et automatisation des procédures nd* 2016

MYDATAMODELS Solution de smart data 6 à 9 2018

MYRIAD Automatisation des procédures nd*

NAM.R Solution de géolocalisation 20 à 49 2017

NEHOOV Outil d'analyse et de prévision 
sans recours à un data scientist 1 à 2 2016

* : non disponible

Traitement IndexPresse. Sources : Kompass, societe.com, et sites web des entreprises concernées.
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Nom de l'entreprise Activité Effectifs 
salariés

Année 
de création

OCTOPEEK Conseil en big data  et marketing 20 à 49 2010

OPENIO Infrastructure de stockage modulaire 
et open source optimisée pour le big data 20 à 49 2015

OWKIN Solution big data  pour le domaine médical 102 2016

PACKETAI Solution autonome de prédiction des incidents IT nd* 2018

PREVISION.AI Solution de création de modèles prédictifs 
à partir de bases de données 3 à 5 2016

PRICINGHUB Solution d'analyse et de fixation des prix, 
notamment dans le e-commerce nd*

PROPHESEE Système de vision neuromorphique 
pour les machines 50 à 99 2014

QEMOTION Outil d'analyse des émotions 
pour améliorer le parcours client 6 à 9 2015

QUAVITRA (TIMPROVE) Solution RH de mesure de l'expérience collaborateur 
et de son impact sur l'entreprise nd* 2019

QUIVIDI Mesure et optimisation de la communication
pour le digital "out of home " 3 à 5 2006

SIDETRADE Solution big data  pour le marketing 
et les prévisions de ventes 100 à 199 2000

SYNAPLUS Exploitation et valorisation des données 
avec le logiciel CosMo 3 à 5 2014

TARGET2SELL Solution IA pour améliorer l'expérience client 20 à 49 2012

THERAPIXEL Solution d'imagerie basée sur le big data 
pour la détection du cancer du sein 1 à 2 2013

TILKAL Solution de traçabilité de la chaîne logistique 10 à 19 2017

TILKEE Application cloud  pour accroître les ventes 20 à 49 2012

TOUCAN TOCO Solution de reporting et data visualisation 50 à 99 2014

TRUSTPAIR Solution anti-fraude aux virements 3 à 5 2017

TWO-I Analyse des flux de personnes par l'image 6 à 9 2017

VEKIA Solution d'optimisation de la chaîne logistique 20 à 49 2007

WAKEO Outil de suivi en temps réel de la chaîne logistique 3 à 5 2016

XLEARN Outil de prédiction des besoins en RH nd* 2017

ZEENEA Outil de big data  collaboratif 35 2017

* : non disponible

Traitement IndexPresse. Sources : Kompass, societe.com, et sites web des entreprises concernées.
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Liste des acteurs cités dans l’étude

Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Ad Scientam Applications et tests connectés pour le médical France
Adelanto Agence de web marketing France
ADP Groupe spécialiste des services administratifs France
Airbus Groupe d'aéronautique et de défense France
Akheros Logiciels de cybersécurité pour le M2M France
Alibaba Groupe du numérique spécialiste du e-commerce Chine
Allianz Compagnie d'assurance Allemagne
Amazon Groupe du numérique spécialiste du e-commerce États-Unis
Amiral Technologies Outils de maintenance prédictive France
Anduril Big data et IA pour la défense États-Unis
APEC Association pour l'emploi des cadres France
Apidata Logiciel de gestion des flux de données France
Apollo Plus Modèles prédictifs pour le marketing France
Arca Computing Agence de conseil et développement web France
Arcadis Entreprise d'ingénierie, de conseil et de gestion de projets Pays-Bas
Arquus Entreprise de défense spécialiste des équipements terrestres France
Atos Groupe spécialiste des services numériques France
Atrium Data Entreprise d'audit et de conseil spécialisée dans le domaine des data centers France
Audi Constructeur automobile Allemagne
Aviva Compagnie d'assurance Royaume-Uni
Axa Compagnie d'assurance France
Axians France Spécialiste des solutions ICT (information et communication) France
Baidu Groupe du numérique spécialisé dans les moteurs de recherche Chine
Batvoice Technologies Solution d'analyse de la voix France
BeeBryte Solution dédiée à la smart grid France
Berkshire Hathaway Société d'investissement États-Unis
BMW Constructeur automobile Allemagne
BotSociety Fournisseur de robots conversationnels (chatbots) États-Unis
Braincube Solution d'IoT pour l'industrie France
British Petroleum Compagnie pétrolière Royaume-Uni
CallDesk Robot conversationnel pour les call centers France
Cardiologs Solution big data  pour la cardiologie France
Carrefour Enseigne de la grande distribution France
Cartégie Entreprise spécialisée en base de données et data intelligence France
Clearview AI Solution d'identification par analyse de photos en ligne États-Unis
Cloudera Editeur de logiciels big data États-Unis
Cognigy Fournisseur de robots conversationnels (chatbots) Allemagne
CoSMo Company Outils d'aide à la décision pour l'industrie France
Data&Data Solution de big data  anti-contrefaçon France
DataGalaxy Outil de big data  collaboratif France
Datakalab Analyse des flux de passants par l'image France
Datascientest Formations en data science France
Dataswati Solution d'IA pour l'industrie France
Datavaloris Deeplearning appliqué au marketing France
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Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

DCBrain Modèles prédictifs pour l'industrie France
Deepomatic Logiciel pour améliorer la visualisation du travail des ouvriers France
Dell EMC Editeur de logiciels et de systèmes de stockage États-Unis
Dhatim Assistant IA pour augmenter la productivité France
Dreamquark Solution d'IA dédiée aux assurances France
Earthcube Logiciels de big data , surtout pour les données géospatiales France
EBG Fédération du marketing, du digital et de l'innovation France
Energisme Solution dédiée à la smart grid France
Engie Ineo Systèmes électroniques dans l'énergie et la sécurité France
Entrupy Solution de big data  anti-contrefaçon États-Unis
Eurostat Institut statistique de l'Union européenne
Exotec Solutions Système de robots pour la logistique France
Facebook Réseau social États-Unis
Facten Logiciel axé sur l'analyse des brevets et des articles scientifiques France
Fieldbox.ai Créateur et opérateur d'IA pour l'industrie France
Finferries Opérateur de ferrys Finlande
Fortia (2OS) Logiciel de création d'applications et d'IA France
Frost et Sullivan Cabinet d'études et conseil États-Unis
Gartner Cabinet d'études et conseil en technologies avancées États-Unis
Genetec Spécialiste des solutions de sécurité Canada
GFK Cabinet d'études de marché et d'audit marketing Allemagne
Golem.ai Solution IA d'assistance aux employés France
Google Groupe du numérique spécialisé dans les moteurs de recherche États-Unis
Goshaba Logiciel RH d'automatisation de la sélection des candidatures France
Groupe Bertolami Spécialiste du transport de passagers France
HBO Chaîne de télévision États-Unis
Hewlett Packard Enterprise (France) serveurs, réseau, stockage, logiciels et services aux entreprises États-Unis
Horoquartz Spécialiste de la gestion des plannings et du personnel France
Hortonworks Editeur de de logiciels informatiques États-Unis
Huawei Groupe spécialisé dans les systèmes de communication Chine
Humanis Groupe mutualiste de protection sociale France
IDC France Cabinet d'études et conseil en nouvelles technologies de l'information États-Unis
Incalia Solutions sur-mesure de machine learning  pour les start-up France
Inqom Logiciel de comptabilité basé sur l'IA France
In-Q-tel Fonds d'investissement de la CIA États-Unis
Insee Organisme public des statistiques économiques France
Intermarché Enseigne de la grande distribution France
Janssen Laboratoire pharmaceutique Belgique
Jenji Gestion des données financières par l'IA France
Johnson & Johnson Laboratoire pharmaceutique États-Unis
JP Morgan Banque États-Unis
Kayrros Outil d'aide à la décision, notamment pour le risque climatique France
Kili Technology Solution d'annotation pour créer des données d'apprentissage France
KLS Group Logiciels de gestion de la chaîne logistique France
La Forge Outil de design par l'IA France
La Javaness Solution d'IA pour accroître la productivité France
Levia.ai Robot conversationnel France
Lili.ai Assistant virtuel France
Lokad Solution d'optimisation de la chaîne logistique France
Lumibird Spécialiste du laser pour le médical et la défense France
Meteo*Swift Traitement de données pour les systèmes électriques France
Michael Page France Entreprise spécialiste du recrutement de cadres confirmés France
Micropole Entreprise de conseil spécialisée dans la transformation digitale France
Microsoft Groupe du numérique spécialisé dans les systèmes d'exploitation États-Unis
Mindsay Robot conversationnel et automatisation des procédures France
Multiassistance Gestion des sinistres pour les assurances France
MyDataModels Solution de smart data France
Myriad Automatisation des procédures France
Nam.r Solution de géolocalisation France
Navya Constructeur de véhicules autonomes France
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Société Nature de l'entreprise Pays d'origine

Nehoov Outil d'analyse et de prévision sans recours à un data scientist France
Next Big Sound Spécialiste du big data  pour l'industrie musicale États-Unis
Octopeek Conseil en big data  et marketing France
OpenIO Infrastructure de stockage modulaire et open source optimisée pour le Big data France
Oracle Gestionnaire de bases de données États-Unis
Owkin Solution big data  pour le médical France
PacketAI Solution autonome de prédiction des incidents IT France
PageGroup Groupe spécialisé dans le recrutement de profils qualifiés Royaume-Uni
Palantir Big data surtout pour la défense, le renseignement et l'industrie États-Unis
Pandorabot Fournisseur de robots conversationnels (chatbots) États-Unis
Persistent Systems Entreprise de services numériques Inde
Prévision.io Solution de création de modèles prédictifs à partir de bases de données France
PricingHub Solution d'analyse et de fixation des prix, notamment dans le e-commerce France
Prophesee Système de vision neuromorphique pour les machines France
Qemotion Outil d'analyse des émotions pour améliorer le parcours client France
Qlik Editeur de logociels de business intelligence et de data-visualisation États-Unis
Qlink Solution de big data  pour les paiements Afrique du Sud
Quavitra (Timprove) Solution RH de mesure de l'expérience collaborateur France
Quividi Mesure et optimisation de la communication pour le digital "out of home " France
Qwant Développeur d'un moteur de recherche France
Rolls-Royce Constructeurs de voitures et de moteurs Royaume-Uni
Sanofi Laboratoire pharmaceutique France
Savana Spécialiste du big data  dans le médical Espagne
Sidetrade Solution big data pour le marketing et les prévisions de ventes France
Snatchbot Fournisseur de robots conversationnels (chatbots) Israel
SNCF Entreprise publique du ferroviaire France
Societeinfo.com Entreprise spécialisée dans l'enrichissement de données France
Sophia Genetics Solution big data  pour la génétique Suisse
Steam Plateforme de jeux vidéo États-Unis
Synaplus Exploitation et valorisation des données avec le logiciel CosMo France
Syntec Numérique Syndicat des acteurs du numérique France
Taikang Online Compagnie d'assurance digitale Chine
Target2Sell Solution IA pour améliorer l'expérience client France
Tars Fournisseur de robots conversationnels (chatbots) États-Unis
Tencent Groupe du numérique aux activités diversifiées Chine
Tesla Constructeur de voitures éléctriques États-Unis
Thales Groupe spécialiste de l'électronique de défense France
The Warranty Group Compagnie d'assurance États-Unis
Therapixel Solution big data  pour la détection du cancer du sein France
Tilkal Solution de traçabilité de la chaîne logistique France
Tilkee Application cloud pour accroître les ventes France
Toucan Toco Solution de reporting et data visualisation France
Trustpair Solution anti-fraude aux virements France
Twitter Réseau social États-Unis
Two-I Analyse des flux de passants par l'image France
Umanis Prestataires de services numériques (informatique décisionnelle, big data) France
Valéo Équipementier automobile France
Vekia Solution d'optimisation de la chaîne logistique France
Vertex Pharmaceuticals Laboratoire pharmaceutique États-Unis
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Xerfi Cabinets d'études économiques et sectorielles France
xLearn Outil de prédiction des besoins en RH France
Zeenea Outil de big data  collaboratif France
Zynga Développeur de jeux mobiles États-Unis
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LEXIQUE
Algorithme
Séquence informati que d’instructi ons et d’opéra-
ti ons sur des données pour abouti r à un résultat.

Analyti cs
Décryptage de données structurées ou non à 
l’aide d’algorithmes afi n d’en reti rer des informa-
ti ons et des conclusions opérati onnelles.

Cloud computi ng
Infrastructure dans laquelle la puissance de calcul 
et le stockage sont gérés par des serveurs dis-
tants. Il s’agit d’une externalisati on de ses outi ls 
numériques par le client. 

Data mining 
Concept à la base du big data. Extracti on mas-
sive de données et incorporati on de ces dernières 
dans des outi ls de traitement dédiés.

Dark data
Données disponibles facilement mais ignorées et 
non exploitées jusqu’ici, par absence de connais-
sance sur leur potenti el ou de moyens techniques 
suffi  sants.

Data-driven
Litt éralement, “guidé par la donnée.” Se dit d’une 
stratégie, d’une approche, d’une soluti on où la 
donnée s’avère centrale et oriente les décisions. 

Edge computi ng
Architecture informati que dans laquelle les don-
nées sont traitées de façon décentralisée au ni-
veau des terminaux où elles sont générées (ou par 
un serveur local). Elles sont ensuite transmises à 
une serveur de stockage central. 

IoT (Internet of Things)
Phénomène basé sur la multi plicati on des biens 
intégrant des foncti onnalités numériques. Poten-
ti ellement connectés entre eux et à Internet, ils 
collectent de nombreuses données et peuvent 
alimenter les outi ls de big data.

Machine learning
Processus de renforcement et d’auto-apprenti s-
sage des algorithmes par traitement d’un grand 
nombre de données. Il se place à la base de l’amé-
liorati on des performances des intelligences arti -
fi cielles.

Machine-to-machine (M2M)
Se dit de technologies servant à assurer l’échange 
d’informati ons et la coordinati on directement 
entre robots ou interfaces numériques, sans pas-
ser par une interventi on humaine.

Smart city
Ensemble de soluti ons fondées sur la donnée et 
la connecti vité liées au milieu urbain. Il recouvre 
des thémati ques comme la mobilité, l’énergie ou 
encore la sécurité.

Think tank
Organisme de réfl exion spécialisé sur des sujets 
économiques, sociétaux, technologiques... Ses 
membres produisent des notes et des études 
pour promouvoir des idées et des propositi ons 
dans le débat public et auprès des décideurs. 

Vehicle-to-grid
Méthode de gesti on du système énergéti que 
dans lequel les véhicules électriques servent 
d’unités de stockage de l’électricité. Ils en injec-
tent dans le réseau depuis leurs batt eries en cas 
de pic de consommati on.
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Comment accéder à des données fiables, 
pertinentes et surtout synthétisées, alors 
que l’information n’a jamais été aussi 
accessible en apparence ?
Voilà une question à laquelle sont confron-
tés quotidiennement les décideurs dans 
les entreprises lorsqu’il s’agit de prendre 
les bonnes décisions.
C’est pourquoi nous avons créé la col-
lection IndexPresse Business Etude, des 
études sectorielles complètes, réalisées à 
partir des plus grands titres de la presse 

économique et professionnelle. En s’ap-
puyant sur des informations fiables et de 
qualité, les études d’IndexPresse offrent 
des synthèses analytiques et éclairées sur 
les secteurs d’activité émergents ou en 
mutation.
Vous aurez ainsi toutes les clés en main 
pour accompagner votre réflexion straté-
gique, en vous appuyant sur l’examen des 
enjeux de votre marché, afin d’anticiper 
ses évolutions et valider, ou modifier, votre 
positionnement dans le jeu concurrentiel.
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IndexPresse Business Etude
Secteurs & marchés

Big data

Avec un chiff re d’aff aires des logiciels et services “analyti cs” qui a triplé au cours de la 
période 2016-2020, le marché du big data est en plein essor en France depuis le milieu de 
la décennie 2010-2020. Le big data trouve des usages nouveaux dans des secteurs où il 
n’était jusque-là peu ou pas déployé. Son potenti el de développement est encore consé-
quent. Face à ces perspecti ves et aux nouveaux besoins des entreprises, de nombreuses 
start-up se positi onnent dans le secteur pour proposer une off re spécialisée.

Comment les entreprises françaises abordent-elles le déploiement du big data ? Quels 
leviers acti onnent-elles pour le mett re en place ? Quelles diffi  cultés rencontrent-elles ? 
Dans quels secteurs le big data est il à un stade avancé ? Sur quels marchés off re t-il des 
perspecti ves de développement ? À quelles transformati ons est-il voué dans l’avenir ? 

Cett e étude apporte des éléments de réponse et de réfl exion pour comprendre les enjeux 
et les perspecti ves du big data, décrypter ses usages et ses applicati ons potenti elles, 
et identi fi er les orientati ons à venir pour un déploiement plus massif en phase avec les 
défi s actuels.
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